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Aurélie, ma soeur » au Trident

Une pièce intimiste 
signée Marie Laberge
Oui, les baleines La dramaturge veut bien se 
laisser émouvoir par leur drame glacé, mais tout de 
même... « Les proportions que ça peut prendre 
alors que des êtres humains ne nous touchent même 
plus, même s’ils nous meurent dans la face! »...

par JEAN ST-HILAIRE 
LE SOLEIL

Intense et énergique Marie La- 
berge. Incandescente même 
quand elle s’inquiète, s'indigne 
ou en découd a coeur parlant 
avec « l’enorme combat » de l’é- 
cnture Mais en ce gris matin, 
c’est sur une preoccupation plus 
souriante qu elle reporte d’a­
bord sa pulsion de dire. Attablée 
a un petit cafe de la rue Saint-A- 
mable, elle se penche avec une 
tendre volubilité sur son avant- 
derniere pièce. Aurelic, ma 
sueur, dont ce sera la création, 
ce mardi 1er novembre, la, tout 
près, a la salle Üctave-Cremazie 
du GTQ.

Sa premiere piece montée au 
Trident. Dans sa propre mise en 
scène. La belle affaire! « Ano­
malie » corrigée ? « Non, c’est

pas ça, le Trident, c’est dans ma 
ville, je suis fière, très 
contente ».
Un théâtre du coeur

Aurélie, ma soeur c'est la 
rencontre de deux femmes sur 
trois ans et en cinq temps forts 
de leur existence. De deux 
femmes de temperaments et de 
générations differents.

Aurélie a 45 ans comme l’ac­
tion commence Mariee, puis di­
vorcée, elle a élevé seule Char­
lotte, la fille de sa soeur 
sculpteure, mystérieusement 
exilée en Italie. Psycho-éduca­
trice de son métier « Une 
femme ouverte et ravie de ce 
qu’elle et Charlotte soient diffé­
rentes, dit l’auteure Très capa­
ble d’humour et d’ironie aussi. 
Elle ne désespère pas des 
choses ».

Charlotte, dite la Chatte, a 23 
ans. « Intense et passionnée, la

premiere fois, pour elle, c'est l'a­
mour pour toujours. Elle use de 
« jamais » et de tous ces mots 
qu’on apprend a nuancer et tem­
poriser avec le temps. Quel­
qu’un d'entier et de terriblement 
touchant qui ne conçoit pas que 
la vérité ne fasse pas partie des 
relations humaines ».

Ce qui les lie ? « Une immen­
se complicité Une tendresse et 
un amour extrêmement respec­
tueux » Que leurs rapports ne 
soient pas tout a fait filiaux a- 
joute a leur puissance dramati­
que. affirme Mme Laberge

Devant la mort, un premier 
amour ou une peine d’amour, 
les deux femmes se retrouvent 
toujours. Dans la lumière d’un 
solarium parcouru par la musi­
que de Vivaldi, relue pour les 
fins pré.sentes par Robert Caux 
« Elles ont pour sumvre l’a­
mour qu’elles se portent » Une 
pièce intimiste. « Une pièce qui 
s’adresse au coeur et qui rejoint 
les grands enjeux de l’existence 
que sont l’amour, la mort, le 
mensonge qu’on entretient en 
soi-méme ».

Suite à la page 2

Marie Laberge entourée de Guylaine Tremblay et Denise Gagnon
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Le cirque bleu», huile sur toile (1950)

,1m Musée des beaux-arts de Montréal

Chagall, l’enfant 
dans la lune!
Marc Chagall n’a pas fait que peindre des ciels 
peuplés de violonistes volants, d’anges évanescents 
et des rabbins miraculeux; vainquant lui-même 
l’attraction terrestre, il a enluminé le plafond d’une 
salle d’opéra, des vitraux de cathérales et des murs 
de synagogues. Comme ses êtres d’apesanteur, 
Chagall a survolé tout le siècle, bien au-dessus des 
écoles et des cénacles. Il est partout... y compris au 
Musée des beaux-arts de Montréal, jusqu’au 26 
février, pour la rétrospective « La couleur enchantee »

par REGIS TREMBLAY 
LE SOLEIL

Né en Biélorussie en 1887 et 
mort en Provence en 1985, 
Mark Zakharovitch a vécu les 
grandes tourmentes du XXe

siècle, d’abord parce qu’il était 
Juif. Pauvre et schlemihl (can­
cre), il n’a pas vu un seul dessin 
ou tableau avant l’âge de 9 ans, 
puisque sa religion le lui inter­
dit. Autodidacte, son art l’amene 
jusqu’à Paris, à 23 ans. F.n 1914. 
il va en Russie pour un bref sé­

jour la guerre éclate, et il ne 
pourra revoir la France que huit 
ans plus tard

F.ntre-temps, il vit la Revolu­
tion d’octobre, on lui offre 
même le ministère de la Culture, 
qu’il refuse 19.33: les nazis font 
un autodafé de plusieurs de ses 
oeuvres. 1937: le régime fasciste 
fait décrocher tous ses tableaux 
dans les musées allemands 
Ch-igall doit fuir en Amérique 
en 1941 Après la guerre, il peut 
enfin regagner la France

Chagall est un conace, un in­
dividualiste Il refuse de se 
laisser assimiler au cubisme, a 
l’expressionnisme, au surrea­
lisme ou à l’automatisme. André 
Breton a beau le considérer 
comme le précurseur du surréa­
lisme, il ne se rallie pas. Cubiste 
a ses heures? «Les recherches 
des cubistes ne m’ont jamais 
passionné...» Il accuse les ex­
pressionnistes de tout déformer 
Quant a l’abstrait, il condamne 
toute tendance scientifique en 
art Ou le situer? Peut-être bien 
du coté de l’art populaire

Suite page 2
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Lrts visuels

Chagall,
Ventant...
(suite de la page I)

La couleur enchantee

Au Musee des beaux-arts de 
Montréal, en parcourant les 
cinq grandes salles inondées par 
le flot de couleurs de 47 ta­
bleaux, 110 dessins et gouaches, 
on croirait qu'un enfant génial 
est passe par la et s'est plu a 
peindre sur ces murs trop 
blancs les étranges creatures de 
son imagination délirante Et cet 
enfant, c'est un peu chacun de 
nous, qui retrouvons ainsi le pa­
radis perdu de la pensee 
magique

Voila pourquoi, sans doute, «il 
n'est pas besoin d'étre grand ex­
pert pour aimer Chagall», décla­
rait le directeur du Musée des 
beaux-arts, M Pierre Theberge. 
en inaugurant l'exposition, mar­
di soir

Etemel enfant dans la lune. 
Chagall peignait encore, a 97 
ans. des tableaux qui sont au­
tant de ciels où les hommes se 
meuvent aussi librement que les 
anges. Souvent, il s'agit d'êtres 
hybndes, tel Icare aux ailes in­
cendiées, qui clôt l'ordre chro­
nologique de l'exposition. Cet 
Icare represente-t-il l'homme 
moderne dévoré par son ambi­
tion, ou l'artiste qui toute sa vie 
peignit dans l'apesanteur pour 
se retrouver nu devant la mort? 
Qui peint l'ange, peint la béte...

Il est frappant de voir com­
ment les animaux se mêlent aux 
humains, dans presque tous les 
tableaux de Chagall Pois.sons 
volants, oiseaux géants, coqs 
blancs, chevaux roux, boucs

ecarlates Tant de becs, de 
cornes, de queues. . Comme 
l'enfant, Chagall aime les bêtes 
d'un amour demesure, obsessif 
Enfant attarde, son art le trans­
porte dans un hallucinant carna­
val des animaux. Un Prévert 
dont les images valent tous les 
mots

Religieux et libre

Chagall nous emporte dans 
un irrationnel ou aucune loi ne 
tient, pas même celle de la gra­
vite. Cette gravite, il la vainc en­
core par son humour naïf et son 
instinct ludique, qui animent la 
faune bigarrée de ses célèbres 
arques-, les acrobates aussi sont 
des bêtes de ciel. Toujours, la 
toile est firmament, clair ou ob­
scur, ou les maisons et les au­
tres constructions humaines ap­
paraissent minuscules, 
insignifiantes. Tout s'écrit dans 
le ciel, comme dans un surmoi 
trop vaste. Ainsi, pour qui sait 
voir, le sens religieux de Chagall 
se retrouve autant dans ses cir­
ques que dans ses crucifixions.

Il est remarquable que ce 
Juif, très attache à la tradition 
hassidique, ait peint la crucifi­
xion avec autant de foi et de fer­
veur que des scènes de l'Ancien 
Testament. C’est que Chagall 
s'exprime «Au nom de la liberté 
de toutes les religions», comme 
il est écrit dans sa mosaïque de 
la cathédrale Notre-Dame d’As­
sy, N’étant pas cérébral, il ne se 
montre pas doctrinaire: il 
cherche plutôt l’émotion religi­
euse qui se confond à l’extase 
artistique.

La liberté religieuse, comme 
la liberté tout court, explique 
aussi pourquoi les scènes de ses 
tableaux sont presque toutes à 
l’air libre Chagall est pris entre 
son angelisme et son refus des 
contraintes, entre son aspiration 
a une plus grande elevation et 
son besoin de simplement respi­

rer A force de monter, monter, 
l'air se fait rare Fuyant la dic­
tature de la logque et la logque 
de la sagesse, il enfourche la 
subversion de l imaginaire. Cha 
gall un surréaliste qui s'ignore 
Fidèle à l’illumination de l’en­
fance et rebelle à la pensee adul­
te. le surréalisme est l’adoles 
cence de l’art

Le plus beau miracle de la vie 
rêvee et de la pensee magque 
c’est l'amour Encore la. Chagall 
réussit, a bout de pinceau, a 
concilier le divin et l’humain 
Ses amants sont si idylliques et 
SI . légitimes. La mariee est en 
blanc, .sa silhouette ethérée et 
longiligne est parfaitement 
epousee par l’homme. Et sur­
tout, ils volent! Plus libres que le 
vent, plus hauts que la Tour Eif­
fel! Le paradis, c’est pour tout de 
suite. Oui, a bien des égards. 
Chagall est un peintre naïf

Il faudrait se demander si 
Chagall ne s’adresse pas d’a­
bord aux enfants, en peinture 
comme ailleurs. Il est significatif 
que ses principales contribu­
tions aux autres arts aient été 
les illustrations des Fables de 
LaFontaine et les décors et cos­
tumes de La Flûte enchantée de 
Mozart, en 1965 au Metropoli­
tan de New York. D'ailleurs, le 
Musee des beaux-arts présente 
six de ces costumes qui, ô mira 
de! ressemblent si fort à ceux 
de ses irréels personnages 
peints, que l’on croirait voir au­
tant de ses tableaux en trois di­
mensions. Preuve éclatante 
d’une rare maîtrise. Ces surpre­
nants costumes donnent la cu- 
neuse impression que le rêve 
chagallien se concrétise sous 
nos yeux...

Les billets ($7 par adulte, $3 par 
étudiant ou adulte de 65 ans, $1 
par enfant de moins de 12 an.s) 
sont disponibles sur place ou 
aux comptoirs Ticketron. On 
peut aussi reserver au numéro 
.suivant: (514) 285-2525

Texte: Celine Bonnier 
Avec: Celine Bonier. Gerald 

Gagnon. Marie Gignac. 
Jacques Leblanc. Bernard 
Bonnier.

Mise en scène: Jacques Lessard 
Gérald Gagnon

Mise en sons: Bernard Bonnier 
Scénographie: Isabelle Larivière 
Eclairages: Jean Hazel

2, rue Crémazie Est

ENCO^IE MIEUX, VOYEZ LES DEUX! 
TARIF PROGRAMME DOUBLE

Texte: Richard Fréchette. Robert 
Lepage, Jacques Lessard.

Avec: Lorraine Côté, Richard
Frechette. Michel Nadeau.

Mise en scène: Jacques Lessard 
Mise en sons: Bernard Bonnier 
Scénographie: Denis Oenoncourt
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c: Vigne.iült, absolument genial' Son 

spectacle le plus puissant, le plus fort, le 
plus magnifiquement écrit

PetroMTtAi. CMC
Une renfree éblouissante Un veritable 
one-man show poétique

fr»nctn* Cnm*tdt. CBf -BonfOor 
Ce spectacle est sans aucun doute l'un 
des meilleurs offerts par le poete. 
Vigneault en forme et en verve

Sery* Oroutn jotMétél d* Oueôec
Cilles Vigneautt a comble son public ert 
le faisant passer de gorges déployées à 
gorges serrees Ce spectacle est sans 
doute fon plus complet, son plus subtil.

tou*» Tanguay. Le Soierf 
Une sene d emotions, de frissons et de 
rires Un grand Spectacle. Gilles 
Vigneault en pleine forme
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Une pièce intimiste...
(Suite de la page 1)

Une piece d’actrices
On sait depuis la lecture sceni- 

que de la piece, l'an dernier, a 
Sainte-Foy. que le rôle d’Aurelie 
était destine a Denise Gagnon

Marie l.aberge precise ici une 
chose dans .son « combat » avec le 
theatre, elle écrit sous la dictee du 
personnage Denise (iagnon n'a 
donc pas précédé Aurelie. elle 
s'est plutôt glissee en elle, tant il 
est apparu évident a l'auteure 
qu Aurélie avait « le rylhme de 
l'actrice » D’une aetnee à laquelle 
Marie I.aberge voue au reste une 
confiance et une admiration 
totales

Pour lui donner la répliqué, elle

a retenu, apres auditions. Guy- 
laine Tremblay, Prix Nicky-Roy 
1986 et Prix Janine-Angers 1988 
Elle se félicité de son choix •< De 
grandes qualités d aance, un me­
lange de fraglite et de force et 
une authentique pa.ssion du jeu ■

Avec un tel duo. Mane l.aberge 
n a pas craint un instant d'accep­
ter l’invitation d’Henn Barras de 
donner son Aurelie au Cafe de la 
Place, a Montreal

Une nouvelle Marie Laberge ?
Aurelie, ma soeur revele une 

nouvelle tonalité du regstre dra 
manque de Marie laberge. son 
oeuvre serait-elle a un tournant 

J’ai peur de repondre a une 
telle question, renvoie-t-elle, car si

c est le cas, je ne saurais dire avec 
precision en quoi J'ai change Tou 
tefois. dans .Aurelie comme dan^ 
ma demiere piece. Le Faucon, la 
violence, je ne sais trop trouve 
quelque part une resolution. >■

Mais ceci dit. je ne dinge pas 
mon écriture Si l'irreversible 
m habite mes personnages iront a 
l'irreversible; si c'est l'indulgence, 
ils connaitronl l'indulgence »

.■\urelie ma soeur est presentee 
avec l’assistance à la mise en 
scene de John Applin. dans le de 
cor de Monique Dion, les cos 
tûmes de Luce Pelletier et les 
éclairages de Michel Beaulieu A 
l'affiche a 20h, jusqu’au 26 
novembre

Les succès se multiplient pour 
Marie Laberge et ses pièces
Nous n en avons rien su et pour cau.se. la première intéres.s»‘e ne 
l’a appns que tout récemment. Mais toujours est-il qu ajirès le 
.succès considérable qu y a remjiortt' L’Homme gris, ime autre 
création de M;uie I-iberge a connu la consécration, en Europe
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EN ATTENDANT!

par JEAN ST HILAIRE 
if soie IL

.Sa piece Oublier, creee simultané­
ment chez Duceppe, a Montreal, 
et au Theàtre National de Belg- 
que. a remporte, dans la mise en 
scene de Jean-Claude Drouot 
(alias Thierry la Fronde), le pnx 
de la meilleure production de l’an- 
nee 1987, à Bruxelles

Mme Laberge « encaisse » ce 
nouvel honneur alors qu’un « gros 
projet » se dessine pour Aurélie, 
ma sœur, à Paris, et que les Etats- 
Unis s’ouvrent à son théâtre. Au 
Sud, on s’intéresse en effet à Au- 
relie.... dont Mme Rina Fratucelli 
complétera sous peu la traduction, 
mais aussi à L'Homme gris et a 
Oublier, pieces qu elle a aussi tra­
duites en anglais. Tous ces événe­
ments. somme toute, forment une 
trame qui commence a ressembler 
singulièrement a la célébrité 

Mais Mane Laberge ne se lais­
se pas abuser par les mots pom­

piers. elle se méfie: « J’ai connu le 
succès à ma premiere pièce, j'ai 
gagné un prix, mais ça a ete suivi 
d'un silence de trois ans. Qa m'a 
beaucoup appris ».

Non, elle n a pas rimpre.ssion 
d'étre « une auteure attendue » 
D’ailleurs, elle n'y tient pas. Le 
succès la réjouit, certes, mais il a 
aussi l’heur de la rendre prudente 
car « ce n’est pas lut qui vous 
oblige à aller vers l’exigence 
intérieure ».

« Mon rôle, dit-elle, je l’assume 
bien dans la mesure où je reste 
honnête et intègre. Il consiste à 
témoigner d’une émotion, qu’elle 
convienne ou pas au public. Je 
dois être comme il faut être en 
amour: voir et accepter l’autre, le 
personnage, pour ce qu’il est et 
non pour ce qu’on voudrait qu’il 
soit

« Quand j’écns. poursuit-elle, 
je suis toujours en première an­
née. Dans mon bureau, j’ai une 
totale inconscience des attentes

de l exteneur je créé avec mes 
pieges d auteure et avec rien d'au 
tre. C’est une benediction

« Non. j'amve pas a me rendre 
vTaiment compte de mon succès 
F.videmment. je ne suis pas folle 
je constate, mais ça ne me donne 
pas le sentiment d'une grande im 
portance Je dirais que ça me don 
ne au contraire une plus grande 
fraglite.

« Je ne veux pas ici avoir l’air 
faussement humble, je ne suis pas 
une femme humble. Mais je crois 
qu’il faut tout de même un peu 
d’humilite pour aller chercher sa 
vanité ».

Marie Laberge
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Love Bites 
Never Teer us Apart 
Groovy Kind of Love 
Dont’t be Cruel 
Sweet Child O’Mine 
What’s on Your Mind
I Hate Myself for Loving You 

. Don’t Worry be Happy 
Desire
Spot You in a Coalmine 

I True Devotion 
I Bad Medicine 
‘ When It's Love 
I Don’t Know What you Got.. 
Heart

I Superstitious

Del Leppard 
INXS 

Phil (Filins 
Cheap Trick 

Guns N Roses 
Information Society

20
21
22
23
24
25
26
27
28
29
30
31 I 24
32 > 0
33 I 36
34 I 38
35 i 0 
36.39

Bobby McFerrin 
U2

Corey Hart 
Samantha Fox 

Bon Jovi 
Van Halen 
Cinderella 

Pet Shop Boys 
Europe

Wild Wild West Escape Club
True Love Glen Frey
Ibu Roman Grey
Dancing Under a Latin Moon Caniji
Don’t You Know What the Night Steve Winwood
A Word in Spanish 
King of Portugai 
Big League 
Dance Little Sister 
Chains of Love 
I Cali Your Name 

! Round and Round 
j I Don’t Want Your Love 
I Monkey 
I You Came 
I Hold Me Now 
! Another Lover 
' How Can I Fall 
; Walk On Water 
I Bring Me Some Water 
Kissing a Fool 
Fast Car
It Would Take a Strong Man

Elton John 
AI Stewart 

Tom Cochrane/Red Rider 
Terence Trent D Arby 

Erasure
Johnny Clegg 8 Savuka 

Frozen Ghost 
Duran Duran 

George Michael 
Kim Wilde 

One to One 
Giant Steps 

Breathe 
Eddie Money 

Melissa Etheridge 
George Michael 
Tracy Chapman

Rick Astley

ConseiYer Letts
compilation 4__
et soyez à i'écoute 
du 93 dimanfilie - 
de midi à 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end, nous 
ferons des 
gagnants!

1 !i5 Journéa d’Amérique Richard Ségum
2 5 9 Marilyn A John Vanessa Paradis
3 4 13 Bleu comme toi Etienne Daho
4 3 15 Au-delà du rideau Gold
5 2 16 J’pense à toi comme le t’aime Diane Tell
6 8 8 J’ai faim de toi Sandy Stevens
7 9 14 Je m’imagine Mane-Demse Pelletier
8 11 7 Repartir à zéro Joe Bocan
9 12 7 Un trou dans les nuages Michel Rivard

10 6 17 Journal intime Nuance

LE SOLEIL
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Le /^inema

Jean Chabot et « La nuit avec Hortense

Du cinéma pour « réchauffer la planète
Il y a de ces uruuas qui v* bn-viit avant même que l enfant ne 

vienne au monde, ("est eonnu. U en est au einema conune dans la 
vie. la- cinéaste quelx-coLs .Jean ('habot e.st l’exemple même du 
p«’re célibataire qui se promene dans la ville avec son rejeton pour 
montrer comment il est b**au et que même ses cns (Jans la nuit 
sr>nt une félicite

oar LeONCE GAUDREAULT 
U SOUIL

Apres avoir fait l'ouverture du 
Festival du nouveau cinéma de 
Montreal, le réalisateur de 43 ans 
s’est donc amené cette semaine à 
(Quebec avec, sous le bras, nuit 
avec Hortense, qui vient de pren­
dre l'affiche a Place Quebec. Seul. 
Sans les deux « tourteraux » de 
son film, Lothaire Bluteau et Ca­
role I.aure. 11 explique que c’est 
normal que ce soit le cinéaste qui 
défende le film puisque c’est un 
« film d’auteur »

ün peu court comme explica­
tion mais on apprendra finale­
ment que Bluteau, exténue après 
le tournage avec Arcand (Jésus de 
Montreal, s'était retire un mo­
ment en Europe. Il faut dire aussi 
que Bluteau (Being at home with 
Claude) a le caractère un peu sau­
vage La compagnie des journa­
listes n’est pas son fort et on ne le 
lui reproche pas. Carole Laure est 
aussi en Europe mais c’est diffé­
rent. Elle a eu des accrochages 
terribles avec son réalisateur l^es 
avocats s’en sont même mêlés 
pendant un moment.

Bref, rien pour inciter la comé­
dienne à interrompre son séjour 
en Europe. Il y a aussi que le dis­
tributeur se méfie des pots cassés 
de Carole Laure. Elle défend ses 
petits comme une tigresse, a déjà 
écrit et appris un collègue avant 
moi. La question reste à savoir si 
elle revendiquera la maternité du 
« petit » dernier.

De son côté, le réalisateur Jean 
Chabot ne doute pas de sa pater-
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nite « C’est mon film. » Quant a 
Carole Laure, il croit qu’elle n’au­
ra pas a se plaindre du film quand 
elle l’aura vu puisque la critique

montréalaise affirme qu'on n'a 
pas vu depuis longtemps l’actrice 
jouer avec un si beau naturel 

Essentiellement, le film célébré 
les forces instinctives de la nature 
Donc, tout conduit, très rapide­
ment. a la rencontre de deux etres 
déjà écorchés par l’amour mais 
dont les attirances physiques sont 
aussi puissantes que le torrent qui 
deferle tout près d’eux

Un blues visceral
Jean Chabot dit qu'il a 

construit son film comme la musi­
que du Nues, dans son expression 
viscérale « l.e préambule est un 
peu saute, peut-être même un 
peut court reconnait-il, mais je 
voulais rentrer tout de suite dans 
mes deux personnages. >• Donc, 
directement dans le vif du sujet (la 
force de l'instind)

Le film, très oninque, a donc 
un 3e personnage, la nature (en 
chaleur d'automne). « La nature 
n’est pas la comme decor mais 
comme agent révélateur L’hom­
me a ete distancé de la nature, 
dit-il L’air qu’il respire est clima­
tise I>e feu est remplace par l e

lectncite 1 es rivieres sont re 
duites a l'eau du rubmet I*i terre 
est asphaltée ■ Dis.int que son 
film passe du froid au chaud, l'i 
dee de <• rechauffer la planete » ne 
lui déplaît pa.s ne serait-ce qu'un 
tout petit p«-u PiH'te. reveur ’ i)n 
ne sait trop Mais il fait souvent 
reference a l'espoir au cours de 
notre entretien le suicide e.st évo­
qué mais d'une manière qui de­
bout he sur l'espoir, le soleil levant 
de la fin

Bref. Jean ( habot présente Li 
nuit .11 <v Hortense comme une fa­
ble amoureuse, une sorte de niuel 
sacre non pas erotique mais sen­
suel. passionne Une maniéré aus 
si d'exorciser la peur

^ 0T. ïc,-' •
V '

As

Jean Chabot

Un bel envol un peu tardif
« I-a nuit avec Hort«’n.se » du cinea-ste quetiecois .Ie;ui ( haboi 

est I hi.stoire de la rencontre des forces <ie la luüure. en l'occurence 
de deux êtres (laithaire Blut<‘au et Carole I-iure) aux lunours 
blessrvs mais qui ne peuvent échapper a la chimie des corjis 
(l’instinct). la* préiuiibule e.st trop mince et trop echevele (miui 
qu’on le retienne, c’e.st la griuide faibles.s«* de ce film

Carole Laure et Lothaire Bluteau incarnent deux êtres fragiles qui décou­
vrent, un soir d orage, le désir et la tendresse

Impossible de résumer ce début 
hiératique et incomprehensible, 
sans que l’auteur ne soit à vos 
côtes pour vous souffler les expli­
cations à l’oreille. Un hibou instal­
lé sur le rebord d’une barque Oni­
rique. La lune est pleine., elle 
frappera encore cette nuit Gros 
plan .sur un revolver. Les indices 
« mous » comme dans les ta­
bleaux de Dali s’accumulent, inu­
tilement. On n’embarque pas.

Le torrent gronde. Ils s’en ap 
prochent. Elle plonge dans le 
bouillon de la riviere. .Seul son

compagnon s’inquiete de sa dispa­
rition. dans la salle., on n’y croit 
pa.s. suicide ou pas, on s’en fouti- 
l.es images .sont do toute beaute 
mais . Ce n’est finalement que 
vers la fin que le film prend son 
envol, dans un magnifique ballet 
amoureux des deux êtres

Même si le film est peu bavard, 
la sono parvient à rendre une 
partie des dialogues incompré­
hensibles. Pourtant, tous les au­

tres bruits de fond (de la nature 
surtout) sont impressionnants Ici 
tiande sonore est d’ailleurs 
magnifique

lothaire Bluteau et Carole l.au 
re ont p.irfois des « absences » et 
des changements d emotion par­
fois difficiles a admettre mais leur 
jeu dans l’ensemble est de grande 
qualité finalement, Jean Chabot 
nous offre pendant une vingtaine 
de minutes un beau moment de 
cinéma, d un lynsme fa.scinant 
Cela suffit pour dire qu’il se devait 
de nous le montrer, aussi impar­
fait qu'il soit.
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Le défi de Céline lionnierdans « Vixit », au Repère

Traiter de la mort avec poésie et fantaisie
Elle SI résolue, battante authentii|ui . ; < Lue lluiuin r a a 
se reconnaître dans son ambivali iu». ifsjuurs-ci. Elle en est au 
laquage de Vixit, création du Tlu âtre Ke{)«Te (jiu prend 
I'afllche de l’implanthéâtre a p.irtir <le mercredi, a l!)h. en 
première partie d'un pro)*nunme double (|Ui comprend 
également la reprise de • P'n iittencLint dont on a parle dmis 
notre édition d'hier

par JEAN ST-HILAIRE 
U SOL£IL

Fidèle a elle-même, elle marque 
sa confiance, mais l’attente lui 
pèse un peu: « C’est dur. mais 
c’est très excitant .. j’ai hàtc 
mais c’est enervant Je -.ui- 
tendue, il y a tellement 
d’implications »

Elle porte l’ccnture et le roli 
de la principale protagoniste de 
cette creation que le Kepere de­
vait presenter a l'automne IbK? 
pour lui substituer finalement 
Jacques ou la soumission et / ' t- 
venir est dans les ot'uC. des thea­
tres complementaints d Ionesco 
qui ont remporte, comme on le 
sait, un éclatant succès l.a dou 
ble responsabilité, la premiere 
dût-elle avoir etc nourrie a même 
l’imagination du collectif, la 
ferait-elle se sentir epiee et jugee 
plus que d’habitude - Peut 
être... ■>

Cinéaste, carriériste passée 
« a côte de l’essentiel Claire 
connaît trop tôt la mort (\'ixit est 
la traduction latine de l’expres 
sion » elle a vécu •>) Sur l’embar 
cadere du dernier voyage, elle

accroche a l’iliusion terrestre 
File se rebiffe, .se révolté, jusqu’à 
ce qu’un passeur d’âmes lui ap­
prenne, en la faisant remonter 
dans ses souvenirs, a accepter se- 
"cmement sa fin 
En poésie

L’objectif, imprégner de poé­
sie la quête de Claire, en restituer 
l’emotion et la fantaisie pour en 
atténuer la douleur. De poésie 
car il faut rester fidele à Jean 
i (Kteau. î 'est de son poeme V’/- 
M/e. extrait de son recueil Le Cap 
de Bonne Espérance, que Vixit 
s inspire.

I action se passe dans un cir­
que, symbole de l emotion et de 
l’emerveiIlement enfantins. Le 
passeur d’âmes n’est autre qu’un 
ancien sioloniste à l’emploi du 
: irque, un être « bon vivant et lé­
ger » Au centre de la piste, dans 
la vie, il y a Pierre, clown de son 
état et frere de Claire qui, elle, se 
produit sur l’anneau, dans le con­
finement inéluctable de la mort 
Pierre qu elle ne saurait plus 
rejoindre.

Au pa.sseur d'âmes de la rai­
sonner. de la convaincre de se 
résigner a son nouvel état. Ce

■ .1 /-r.

, ' > •*. "

Céline Bonnier, a I heure d’une double responsabilité

qu'il fait en lui démontrant que 
•' la poésie dont elle a pu être ca­
pable dan- la vie a son pendant 
dans la mort

Fn rentrant dans son passe. 
Claire se revoit en bambine, s’é­
vertuant a faire tourner des as­
siettes File en cherche le centre, 
seul point d’appui profitable.

comme elle cherche a gagner le 
centre de la piste... Situation oni­
rique et fantastique; traitement 
réaliste

La vocation de la protagoniste 
y invitant, on recourt au cinéma 
Un petit film maison réfléchit la 
pensee de Claire sur la vie L’en­
vironnement sonore a ete confie

a Bernard Bonnier --oui, son 
frere- qui s’est commis dans 
d'intrigantes innovations 
techniques.
Le vent en poupe

Sortie du Conservatoire d art 
dramatique de Quebec en 1987. 
la Lévisienne de 23 ans a le vent 
en poupe, ce n’est pas trop dire

File n’a en effet pas chôme de­
puis. on l’a vue entre autres dans 
Les Voisins au TBC. La Cerisaie 
au Trident et les Ionesco précités 
A la tele, elle poursuit sa partici­
pation a hélix et Citx)ulette. De 
fait, elle a ete a ce point occupée 
qu elle n’a pas trouve le temps de 
fureter de l'autre côte des murs

*< Je me plais a Quebec, la qua­
lité de vie est meilleure, mais 
Montréal est alléchante, avec ses 
possibilités de télé et de 
cinema »

Or, du cinema, Céline Bonnier 
en rêve « Un jour, je vais en fai­
re, j’en suis sûre », fait-elle, 
opiniâtre

Chose certaine, l’itineraire, et 
surtout, les performances de sa 
jeune camere n’invitent pas a 

i taxer son but d’irrealisme. 
i Gerald Gagnon et Jacques 
. Lessard règlent la mise en scène 
i de Vixit. Le premier, ainsi que 
I Marie Gignac et Jacques Leblanc 
I font aussi partie de la distribu- 
i tion. La scénographie est d’Isa­
belle Lanvière et les éclairages 
de Jean Hazel. A l’affiche jus­
qu'au 27 novembre. Ceux que le 
programme double attire appren­
dront avec plaisir qu’une remise 
de 4S est consentie sur le prix du 
second billet. Bien que les billets 
soient aussi en vente dans le re­
seau Billetech, on ne peut se pré­
valoir de cette offre qu aux gui­
chets de l'Implantheàtre. 
Reservations au 529-2183
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Musée national de la cicilisation à Hull

Ouverture prévue dans 247 jours
MI LL I** ; — !,« MuM f nationaJ df la < im1js.üion ouvrira VS 
lM>n«‘s a la (xipulution Ir Mi jum, Miit d.uis «Aai tfmmt J 17 jours, a 
.uinoni r hi« r 1<* din - tcur du inuscr. M lifo.^f Mat l><itiald

seulement 4.5 pour KK) des salles 
d exposition seront toutefois ac­
cessibles, a precise M MacDonald

au cour-- d'une conference de 
presse Le' autres --ailes ouvriront 
par étapes d'ici 1992

l<*s journalistes ont du mettre _

ur. a que protecteur pour visiter 
U )uteux edifice -situe sur les 
bi-'ds de rOutaouai'- demere les 
t dif'= - du Parlement

le- -.ailes étaient encombrées 
de divers matériaux de construc­
tion et des ouvriers sur des écha­
faudages étaient au travail

Dans le musee, les futurs visi­

teurs traverseront U- Canada d'est 
en li .t U. tout en progressant dans 
le temps Au depart, ils verront un 
n.i-. r* des \ ikings et une taverne 
de ancien Louisbourg et. a l am- 
vee. des ,,j-,es des Indiens actuels 
de la i oiombie-Bntannique

Un theatre permettra d'appre- 
cier les procédés de projection ci­

nematograph. ,ie Ima\ et nmni- 
max. le premier -v-.terne consiste 
en un écran géant U deuxieme en 
un dome engl-'hani es sp«- ia 
teurs presque - umpletemeni

selon le- di rnier, s évalua 
tions. le Musee na lonal de la civi­
lisation .oùtera Sl'-l .5 millions II 
faudra S7.1 S mi’lion- -upplemen 
taires pour r.-mp oi de 2t>U p<-r 
sonnes régulier. . et l emmenage- 
ment des artidos exposes l't 
environ S t.î millions seront enco 
re necessaires {xiur preparer les 
autres salles avant 1992

■ À MusIquePlus
MusiquePlus diffuse ce soir 
a 2ch un ■ oncert d'une 
heure du groupe 
Honeymoon Suite,
«■nregisire au Kingswood 
I heater .i 1 oronto en juillet 
dernier l e lendemain, le
■ anal 2ii présenté deux 
heures d l'xlraits de .Smile 
Jamau a. un c..n< ert 
présenté le lt> iK'tohre a 
l ondres au profit de ce pays 
1,surd* ment louche par 
l'ouragan Cîilbetl

mMiima
RHniFUiiERUS I mil Inu 19 8 8

camera d or

«Un cri du coeur, un formidable hymne a la vie, dans une 
ville où les princes sont des enfants.» - Bertrand Mosca - Première

«Un très beau film, un grand film, d’une couleur et d’une sensibilité 

absolument personnelles, perçantes, justes, troublantes et sans 
aucune condescendance... une oeuvre à très grand public.»

^ — Robert Lévesque — Le Devoir

«Un très bon film duquel on entendra beaucoup parler.»
— Franco Nuovo — Journal de Montréal

«À la fois un film indien et une oeuvre universelle.»
— Denis Parent — Studio

m
ii.\i //'i
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Voila enfin un film québécois qui possède le souffle des
grandes tragédies!”

- LUC PERREAULT, LA PRESSE
Fournier nous entraîne au coeur d’une histoire fascinante... 

Un film bel et bien réussi, qui a du souffle, 
du fond et de l’émotion!”

FRANCO NUOVO, JOURNAL OE MONTRÉAL

“J’ai beaucoup, beaucoup aimé!”
- RENÉ HOMIER-ROY, A PREMIÈRE VUE

...Claude Fournier est un habile conteur!”
- RICHARO GAY, BON DIMANCHE

Une super-production qui est vraiment d’actualité.”
- JOSÉE DUPUIS, ICI MONTRÉAL
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AVEC 6RATIEN GÊLINAS MICHEL FORGET 
DONALD PILON RÉMY GIRARD DENIS BOUCHARD GÉRARD RXRAOiS 

JULIEHEHUOT AURÉLEN RECOING PIERRE CHAGNON DOMINIQUE MICHEL ANDRÉE PELLETER 
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AVEC LA PARTIOFWTION DE MADELEINE ROBINSON ET GISÈLE CASADESUS et I 6ABRELLÉ LAZÜRU 
PROOLHT PAR MARE-JOSÉ RAYMOND et RENÉ MALO fnjmé et réalisé m CLAUDE FOURNER
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PUISSANT!
LE FILM LE PLUS APPLAUDI DU FESTIVAL
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FASCINANT!
FRAIS, INTELLIGENT. ET PUDIQUE
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SDN PLUS BEAU ROLE'

C«N»Rr (R'M»iR|

AGNES VARDA:
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Le succès de Cannes ’88!

"Un beau film... 
sensible et 
nuance..."
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FRANCIS MANKIEWICZ 
r.TAlOFIlM DISTRIBUTION
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Richard Séguin revient face à un public 
plus sensible aux paroles des chansons
Quand Richiu-d S('>»uin est revenu à la scène, il y a deux ans, U 
avait senti chez son jniblic un üninense goût de faire la fête.

mieux synthétisé l’esprit de cette 
époque et qui continue de symbo­
liser l’imagerie des jours meil­
leurs ») et un retour « pas sé­
rieux » aux Deux cents nuits à 
l'heure de l’association Fion-Sé- 
guin de 1976.

Les chansons, dit l’auteur-com- 
positeur-interprète, sont regrou­
pées par thèmes, même si chacu­
ne est traitée de façon très 
particulière, comme une petite 
pièce, « avec beaucoup de respect 
dans la présentation ». Et les plus 
intimes et les plus sociales sont 
réunies en deuxième partie.

11 est beaucoup question de so­
litude, dans les textes choisis, 
mais d’une solitude traversée par 
d’autres. Et comme pour le dis­
que, le thème du voyage recouvre 
l’ensemble du spectacle.

par LOUIS TANGUAY 
LE SOLEIL

Cette fois-ci. apres avoir consacré 
plus d’une année a la préparation 
de son disque Journée d'Améri­
que, du spectacle qui porte le 
même titre et de trois vidéo-clips, 
il découvre avec joie que les spec­
tateurs sont plus sensibles aux pa­
roles de ses chansons.

11 en a fait le constat pendant 
neuf soirs au Spectrum à Mont­
réal, avant de venir présenter ce 
show à la salle Albert-Rousseau, 
de jeudi a dimanche prochains (3 
au 6 novembre).

Les jeunes lui semblent réagir 
fortement aux propos sur l’envi­
ronnement et, cette semaine, en 
interview, il racontait sa surprise 
d’avoir vu dans la salle du Spec­
trum des drapeaux du Québec, 
comme dans les shows des années 
70.

D’ailleurs, son spectacle com­
porte un retour à ces années-là, 
avec notamment un clin d'oeil à 
Bob Dylan, un coup de chapeau à 
Maxime Leforestier (« qui a le

Tantôt seul avec sa guitare, 
tantôt avec ses cinq musiciens 
-Hélène Dallaire (claviers, gui­
tares, arrangements), Katleen 
Dyson (guitares, voix). Réjean La- 
chance (guitares). Kevin de Suza 
(guitare basse) et Mario Labrosse 
(batterie et percussions)- le chan­
teur fait remarquer que cette fois-

ci, ce sont les chansons qui ont 
imposé la dynamique du specta­
cle, tandis que pour Double-vie, il 
s’était davantage laissé guider par 
un besoin d’énergie pour présen­
ter ce qu’il avait a dire a la premiè­
re personne du singulier, après un 
long silence de quatre ans.

Entre cri et murmure
Après un retour au passé un 

peu mélancolique, les chansons 
- les plus populaires de ses deux 

derniers disques dirigent cepen­
dant l’énergie dans une 
onentation plus rock qu’il ne l’a­
vait pensé au départ.

L’interprète se dit d’ailleurs 
perméable aux influences musi­
cales apportées par un complice 
venu d’Ouganda, une autre de Vir­
ginie et un troisième qui a tra­
vaillé avec Jacques Higelin.

« Mais, quand on est cinq à 
jouer de la guitare, on est vrai­
ment au pays de la guitare ».

Dans des arrangements 
« nuancés et aux couleurs haimo-

\ "a.

^ -fe
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CE TAUREAU
ROUGE 

SUR UN CIELJAUNE
JOUE D'UN VIOLON___

BLEU
POUR UNE FEMME

R C

Chagall
ŒUVMt DIS COllttTIONS DU MUSit lUIOUl 0 »IT MOOIKt. (tHIK Gf 0ICIS PO u »I0 OU

OU MARDI AU DIMANCHt, DE lOh A 19V HRMÉ LE LUNDI 
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m'usée des beaux-arts de MONTREAL
137» EUE SHEWEOOKE OUEST (IHrilO 6UY) RENStICNEAUNIS (SM) TES IMO

CKAC73

VERSION 
ORIGINALE 
EN COULEUR 
AU MUSÉE 
DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL

DU 28 OCTOBRE
1988
AU 26 FÉVRIER
1989
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niques variées », c’est cette con­
ception « guitaristique » qui donne 
son homogénéité au climat musi­
cal qui évolué quand même « en­
tre le cri et le murmure».

Par exemple, dit-il, il fait de la 
chanson La raffinerie une lecture 
totalement différente de ce qu’elle 
était auparavant , dûn style très 
dépouillé,.

Quelques chansons qui n’ont 
pas été entendues sur disque font 
par ailleurs partie du spectacle. 
C’est le cas de Besoin de chanson 
et de Frère de sang. Cette der­
nière, dit-il. porte sur l’amitié et te 
temps et est en train de se déve­
lopper sur scène.

Car Séguin, qui vient de gagner 
le Félix du disque de l’année dans 
la catégorie pop-rock avec Jour­
née d’Amérique, a déjà commen­
cé à travailler à son prochain mi­
crosillon. 11 dit déjà que, 
notamment sous l’influence de 
Katleen Dyson (une spécialiste du 
blues et du gospel), les voix y se­
ront encore davantage 
privilégiées.

DRÔLE ET PROFONDÉMENT HUMAIN ”

REPRISE • REPRISE • REPRISE • REPRISE • REPRISE

La guitare est très présente dans 
le nouveau spectacle de Richard Sé­
guin, qu'il soit seul ou avec ses cinq 
musiciens, mais c’est le respect des 
chansons qui domine l’ensemble.

VAN LINE IM
LE THEATRE BLANC

TL )r ÉURJUES ET M YSTERES
lundi 31 oçL 
19 heures •

avec scsnoyaob*
RtCMAROAUeC
MARCOPOUIN JCANMAZtl

MARIE HELENE POULIN rfM
ANDREE VACHON
PIERRE POWERS ANDREA BERGER ON

AM&r\2b

du 12 octobre au 5 novembre 

THEATRE DE
LA BORDEE

"Les personnages
loulaliil Alleiyçavaul sont drôles et 

original lapeine ' altachanis..."

Serge Drouin C Letnieui Michele Reçusse 
Le Journal de Quebec CHOI FM CBV Radio-Canada

collaboration - 

CouvememenI du Quebec 
Ministère
AHaires culturelles B»tîllTîTlllllrîlirîI*l

crcin-fm
**La crcm 
des radios”

2995s incluant
souper - théâtre 
discothèque

réservation:

—lf(3iVPMr —
38, rue Saint-Pierre

694-0417
palais montcalm.
13 novembre, 20 h

CONCERT MOZART
Symphonie no 17 en sol majeur, K. 129 

Concerto pour flûte et harpe en do majeur. K.299 
Concerto pour flûte no 1 en sol majeur, K.313 

Symphonie no 29 en la majeur, K.201

SOLISTES
SUSANNA MILDONIAN, harpe MARC GRAUWELS. flûte

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

«->•11 ■ «- ,ivr‘c/<’N bon)(t7,ii><*s c/uPulEtCCn "sSà Gr(ui|H’ MAI ifîTl
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Maintenant au Québec, l'actualité française et internationale, 
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A la radia par câble
• 24 heures pot jour Pouf tout 

renseignement, contacicv votre 
f.àbiodistnbutour

Au canal TV5
• Do rT..nu t i ", t er- ..îma'*’
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Avec << Rendez-vous doux

Gerry Boulet va toucher un nouveau public
C’est un Gerr>’ Boulet métamorphosé que l’on découvre avec 
Rendez-vous doux. Le rocker est toiyours au rendez-vous mais ü 
courtise aussi, sans retenue, un nouveau public.

(icrr\’ Boulet
Rendez-vous doux
Disques double DO 30005

Trois ans apres la parution du 
dernier microsillon de Offenbach 
(le microsillon d adieu en specta­
cle), üerry Boulet refait surface 
avec, comme il l'a explique der­
nièrement dans une entrevue au 
SOLEIL, ce qu’il considéré com­
me son véritable premier microsil­
lon solo.

À l’écoute de Rendez-vous 
doux on ne peut qu’abonder dans 
le même sens Gerry Boulet a pro­
fité de cette « nouvelle » liberté 
pour élargir son horizon musical.

L’ex-Offenbach « rocke » enco­
re (Toujours vivant. Maximum) 
mais il tàte aussi de différents 
styles. Que ce soit des pièces aux 
parfums funk, soul (avec section 
de cuivres), ou des ballades. Bou­
let promène sa voix avec un égal 
bonheur. Une voix qui traduit 
mieux que jamais les émotions de 
ses chansons.

Cette diversité fait de Rendez- 
vous doux, que ce soit voulu ou 
non. ce qu’on appelle dans le jar­
gon du métier un parfait « crosso­
ver », c’est-à-dire qu’il va permet­
tre à Boulet de toucher plusieurs 
publics Exactement ce qui s’est 
produit pour Maijo.

Le plus bel exemple de ce 
potentiel c’est justement Les yeux 
du coeur, une chanson en duo 
avec Marjo qui va faire des mal­
heurs. et La femme d'or

Avec ce Rendez-vous doux. 
Boulet s’est visiblement fait plai­
sir. Un plaisir que l’on ne peut que 
partager

Santana 
Viva Santana 
CBS Columbia C3X 44344 

L’heure du bilan a-t-elle sonné 
pour les « vieux routiers »? Après 
Eric Clapton et Jethro Tull, c’est 
maintenant au tour de Santana 
d’étre l’objet d’une rétrospective.

Une trentaine de pièces résu­
ment ici les vingt années de car­
rière de ce guitariste qui a su po­

pulariser le rock latin et 
afro-cubain On redécouvre avec 
plaisir les classiques C^e Como 
Va, Black Magic Woman (version 
live et studio) ou Soul Sacnfice. 
accompagnés de nombreuses 
pieces carrément inédites (dont 
quelques improvisations) ou alors 
de versions « live ». elles aussi 
inédites.

Les amateurs de guitare ont de 
quoi se délecter. Des pieces ins­
trumentales comme Super Ikxy- 
gieHong Kong Blues ou Europa 
(Earth’s Cry, Heaven's Smile), su­
perbe blues jazz , vous donnent la 
chair de poule. C’est garanti'

Ce triple microsiUpn est accom­

pagne d’un feuillet d'une ving 
taine de pages avec moult photo 
graphies, renseignements sur les 
pièces et même un « arbre genea 
logique » de toutes les formations 
qui ont accompagne Santana

Ofra llaza
Shadav

ICE-t 24 3S45I
La chanteuse israélienne Ofra 

Haza. un peu comme peut le faire 
Dissidenten. allie musique ethni­
que et rylhme rock avec toutefois 
un son un peu plus « techno 

Mais, contrairement au groupe

su-- nomme-,. Ofra Haza nbpte 
pah seulement pour cette appro­
che En plus de donner dans 
l’ethno beat » (une formule au 

demeurant très intéressante), la 
' hanteuse -,t- lance aussi (heureu­
sement .1 de rares occasions!) 
d.ins le soul et le funky anonyme à 
l’amencaine

loujours cette belle voix mais 
dans un contexte plus banal Du 
déjà entendu sans grande ongina- 
lite Ce qui fait de .Sh.id.iv un dis­
que inégal mais neanmoins digne 
d’interét

MICHEL BILODEAU

Gerry Boulet

SURPRISES!!!
NOMBREUX PRIX 
DE PRESENCE 

Billets en vente 
au guichet 3 $

DANSE 
SOCIALE
ivec orchestre

mSCO CLUB

RESERVATIONS:
524-2040

HOMMAGE A JEAN-MARIE BUSSiÈRES
Concert par 

Lyne Fortin, soprano
et

Dsnny Belisie, organiste
Au programme: Bach, Mozart, 
Franck, Nibelle, Dupré, etc..
ÉGLISE DU TRES-SAINT-SACREMENT

(1330, chemin Sainte-Foy)
Le vendredi 11 novembre 1988 

à 20 heures
10$ et 6$ (étudiants et âge d'or)

ENCAN
Mercredi le 2 noven^ à 20h.

Commissaire priseur: M. René Soucy:84»«409 
R. Richard, A. Rousseau, Bertounesqùé, Baldwin, 

Bruno Côté, Y. Bolduc, L. Archambault, M. Mercier, 
Fiché, Masselotte, Noëh, Mauro, Cusan, Cantin,

Clark, Desrosiers, Jeckel...

Les tableaux seront exposés à compter du 28 octobre au deuxième étage.

BARON ROUGE
350, BOUL. STE-ANNE, BEAUFORT, QUÉBEC. 667-1355

4'.,
L’ORCHESTRE DU 
CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE 
DE QUEBEC

novembre
Salle Louis-Fréchette 

Directeur musical

GILLES
AUGER

AU PROGRAMME
JOSEPH HAYDN Symphonie No 88 en sol majeur
ROBERT SCHUMANN Mamtred opus 115, ouverture
CHARLES T. GRIFFES Poème pour flûte et orchestre

Soliste. Marie-Véronique Bourque, flûtiste
Pause

GIOACCHINO ROSSINI Sémiramide
W. AMADEUS MOZART Symphonie No 31. K 297

en re majeur
ENTRÉE LIBRE

Sieges réservés — Laissez-passer disponibles dans le réseau dt 
billeterie du Grand Théâtre de Quebec

L'ÊM^EHSte AWM

CONCERTOS POUR VIOLON, 
FLÛTE ET CLAVECIN 

OE J.S. BACH

5 musiciens se joignent à L'Ensemble Arion 

pour ce concert exceptionnel.

JEUDI, 3 NOVEMBRE 
20 HEURES

Billets: MS. IIS (étudiants)

Concerts associés

SvîHÎ* Billetech

'A L L H
•a-qiiéboc -Bel’Institut
LE SOLEIL 42. SALNT-STANIS|j\.S. (jliKHLi:. Ml-6981

LE 21 Novmüykao heures
LA COMPAGNIE DE DANSE

MOMIX est unique par so fantaisie et sons sens créatif ('est le ploisir 
de denser MOMIX, c'est drôle et rofroichissont, curieux et surpre 
nont, fontostique et omusant, comique et émouvant, cocosse^ 
ethiloront... ^^-^-^^T^ÜT^ntenant

L'imagination ou pouvoir!

BILLETS fN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

k l'enirocte, des monileun dt ttlévition seront installos 
pour loi rosuhots d'élection.

Une pioduction de lo Société 
du Grand Iheôtie de Quebec
en (olloborotion ovei

^1? Dilletech -o
DfUKMAGà'WNSLAeAt BlBUrTTMf(Xl€ GABW'tlll »OV 
CCKiSft GRAND TMfATRF tMPLAN’nf Arnt palA-'. 
MONTCAIM SALLC ALBERT «OUSSt AU $EPT SURIR 
marches RIWDVtGORARTiCiPAN’S RfMCfPTtONOC 
F HAIS m SCRVtCl EN SuS OU RRix DU B<LLiT

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 8131

Radio-Canada
Quebec 11 /Câble 6

m

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL; 643-8131.

PRODUCTION ALAIN FORCIOLI

6 NOVEMBRE 1988 à 20 h

_ ^ OrUi «MCAtW* VAtMf MLIOT»
r\t11rTfr>i-ln SSa. 0«amO T»«( AT«K NtWlA«T»o(iT»f
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La T ittérature

« L'effet Siimmerhill » de François Grovel

La voie facile: celle de la caricature
Cela se passait dans les luinees soixante, a nn** epinpie on un 
vent de litMTte déferlait sur le QuelM'c. lui inijiosiuil une cure 
intensive de riyeunlssement. Dans « e QucIm'c en ehullition ijui 
.stH'ouait frénétiquement sa torjieur cléncale. on aurait dit que rien 
ne devrait subsLster de r,ancu*n monde: l'avenir prenait la forme 
d'une courtepointe de macramee que le regard devîut dtsputer aux 
âcres volutes d'im joint tï Acapulco Gold Diuis ce contexte, on 
imagine sans p**me l'incroyable relentissi'ment qu'allait connaitrc 
l'ouxTage du p.s-ychologue anglais .\.S S'eil. « Libres enfants de 
Summerhill •

C'est a ce monument de la culture 
alternative qui se dressait contre 
l'école traditionnelle plus soucieu­
se d'instruire que d'eduquer, que 
s'attaque, avec une férocité icono­
claste, François Gravel dans son 
troisième roman, I 'effet 
Summerhill

Dans le tohu-bohu libertaire de 
l'epoque. alors que les credos a la

mode dénonçaient a qui mieux 
mieux l'ordre ancien fonde sur la 
discipline, le respect de l'autorité 
et l'enseignement du latin, un 
homme s'entête a enseigner a son 
fils les vertus de la saine autorité 
lx?s années passent et bientôt la 
mort du pere laisse le jeune hom­
me momentanément desarme

« Maintenant qu'il s'agissait de 
ma propre vie, j'étais devenu inca­

pable d apprendre sans 
comprendre •>

Tout en poursuivant des etudes 
universitaires qui lui permettront 
de garnir son carnet de chasse 
erotique en lisant les oeuvres 
completes de Neill, de Reich et de 
Jean-Jacques Rousseau, il se met 
alors en quête de « reconstituer 
son histoire pour comprendre ce 
qui lui arrive »

Il évoquera la fuite de son 
grand-pere Guillaume dans « les 
vieux pays >> et sa rencontre lumi­
neuse avec Fvelyne. fille d’un juge 
aussi austere que québécois, et 
leur vie de boheme: « Pendant un 
an et un jour. Guillaume et Eve­
lyne dansèrent sur les quais de la 
Seine, sans manger ni dormir 
Pendant un an et un jour. Evelyne 
et Guillaume furent heureux. »

Bientôt un enfant s’annoncera, 
et comme ils étaient tous deux

profondément attaches a l’idee de 
liberté, ils iront a 1-eiston. en An­
gleterre. s’installer a Summerhill. 
la célébré ecole de AS Neill, ouïe 
petit Ixiui.s subira un veritable 
martyre

Deux generations plus tard, 
Jacques épousera la fille rebelle 
du doyen de la faculté d’education 
et optera, lui aussi, pour cet em­
ploi d'enseignant. « ce dur metier 
de fabricant de souvenirs., dans 
lequel on est le seul a vaeillir »

Apres quelques incursions du 
côte des nostalgiques de l'autonte 
a tout pnx, il finira par compren­
dre que si l’enseignement a pour 
fonction, selon le mot de Fernand 
Dumont, de donner le sens de la 
pertinence, tout l'art de la pédago­
gie consiste a guider les eleves sur 
le chemin ande du savoir et de la 
discipline tout en leur ménageant 
des fenêtres discretes par lesquel­

les ils pourront trouver une voie 
d'evasion
Une fable baroque

Ecnt d’abord sous la forme 
d’une fugue, puisqu’un theme uni­
que s'y reproduit sans cesse dans 
des formes successives formant 
ainsi plusieurs parties qui sem­
blent se fuir et se poursuivTe. le 
récit de Gravel bascule rapide­
ment par son ostentation dans la 
fable baroque Rien ici ne doit 
rester longtemps dans l’ombre 
tout doit être a portée de vue et le 
sens être livre sans aucune quête. 
Tant pis si a force de tourner les 
coins ronds, le propos en vient a 
perdre de sa consistance'

Que ce soit dans la descnption 
de la vie universitaire ou dans sa 
reflexion sur la méthode de Sum­
merhill, l’art de Gravel emprunte 
rapidement la voie de la 
caricature

l.a simplification outranciere 
confinerait ici au mepns si cette 
outrance n’était pas elle-même

une maniéré de picgcr le lecteur 
demere ce discours pedagogique 
aussi bref que simpliste, le texte 
de Gravel nous rappelle en effet, 
sous le mode d’une ironie désin­
volte. que renseignement exige 
de la part de celui qui s'y adonne 
une veritable confrontation avec 
l'image du pere que l’on porte en 
soi comme un interlocuteur occul­
te Fort heureusement, la jeunes­
se, pour s'accomplir, a besoin 
d’être ingrate

En ce .sens et maigre parfois 
une imprecision qui conféré au 
texte un caractère inutilement 
precieux. /. 'effet Summerhill nous 
rappelle, pour paraphraser Jean 
Daniel, que « sous tous les deux, 
.sur tous les continents, quelles 
que soient la direction des vents et 
la hauteur des étoiles, l’esprit de 
resistance et l’art de la fugue 
nourrissent d'esperance et de té­
mérité la jeunes.se de la planete »

GUY CLOUTIER 
coiiaOorabon specmie

l UMt:KHIl.L franrooi (,rartl. thmtnal. Hnnal. im, 226 p..

le theatre du Trident
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AURÉLIE, MA SOEUR
AVEC DENISE GAGNON 

ET GUYLAINE TREMBLAY

DU r AU 26 
NOVEMBRE 1988
À 20H00
A LA SALLE Oô'AVE CREVViE 
n'i GRAN'D THEATRE OE

Billets en vente 
dans le reseau Billet- t,

LA COLL EXJION

D'ŒÜVRESD'ART

DU MUSEE DU QUEBEC
les artistes et artisans professionnels qui resident au Quebec 

depuis plus d'un an sont invites a soumettre leurs œuvres au comité 
d'acquisition de la collection Prêt d'œuvres d'art du Musee du Quet>«!C.

Les œuvres presentees doivent appartenir aux disciplines des arts 
visuels: peinture, sculpture, estampe. <lesiqn. photoqraphie. dessin, 
arts décoratifs et techniques mixtes.

Les œuvres choisies seront exposées en primeur au Musee du 
Quebec, puis dans les edifices qouvemementaux du Quebec

les créateurs peuvent se pnxurer la fomiule d inscription auprès 
des institutions suivantes.

Au Musee du QuetxT 
1,1 QuelxTl
dans les M.usons de la cullur* 
■a Monireah.

‘ aïo sieq<'s socuiux des 
AssiKialions et des 
reqrout>ements dar1ls(«*s 

' flans les directions reqion.iles 
flu Minist»*n* Xfliir» s 
f ijllureiles

Tour lotjl reiiMMcjneinenl

( ollectfon t dfruvres dati 
Musee du QuelH-'
I avenue V\olle Montcalm 
P,ir< des ( h,imps fie b.iliill*' 
QueN’f Quf’lx’f 
fjlR SM'
Tel '

GRANDTHÉÂTBÊ DE QUÉBEC
'SALLE LOUIS-FRÉCHETTE.TEL: 643-9131

12 novembre à 21 h

27,50$ 
24,50$ 
21,50$

DiUetech-ii

■ DUletech *fSi
Billets 17 S 19 S 
Pour résfirvatüos 
643-8131

l.d pcriiKlc cl inscription sc tcrniinc 
le vendredi 9 décembre 1988 h I 7 h

Musée du Québec

Ut htrmr rruistulinr uliU'<rr cxtaMonnilIrmrnI {tttiit plus <lf tiimmotlilr 
tl.in.', rr Ifttr. i/.-.sir/nr Linl If.s frrrtmi-^ i/ui- lr\

PEPPING
D’AGOSTINO

ISABELLE 

MAYEREAU

4 cl NOVF.NIBKF. 20 D 

Billets; 15S, 1 3S (etudiants)
En vente sur le reseau BILLETECfl

n_ I T_0 R J
..rSFP'lf-L.VVFRGNK
flIBI KlTHf.gi F. (;.SBRIM.l.F.-ROY
TV) S MST lOSFFH iTsf (jrlB'n.~

E L’INSTITUT
42. SAINT-STANISI-SS. OllEBfcC, Wl-WBI

LE SAMEDI 5 NOVEMBRE 
20 MEI RES

BILLETS: 17S, 15S (etudiants)

Avec les hommaqes de

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
présente

BARRY DOUGLAS
pianiste

le lundi 31 octobre 1988 à 20 heures

Brahms
Klavrerstucke 
opus 118 

Chostakovich
Prelude et fugut* 
no23 enta 
opus 87

I Tchaikovsky
Sonate en sol 
majeur, opus 37

f IVWMi .

Les billets pour les autres concerts de la saison 198&-1989 sont aussi en vente
Prix au gujehet 16$ a 28 S 

Etudiants et Age d or; 12 $ d 22 $

Le Club musical de Quebec est subventionne par le ministère des 
Affaires culturelles du Quebec

grand théâtre DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FHÉCHEnE.TÉL.643 8131

HW rnàinm U mi Mu«rMn« tMMiui tun eiiwf
GMUW iHiaTM NHVMTNfam M1«S MOWrCMM Mill MMRi wwMMi tmmmmi mmo ««crwit
WlCf niM M («M H MnnCf IN Wf M Mil M Mlf 1

LES CONCERTS ESSO

DISPONIBLES:
3 novembre...................731
4 novembre......... ........792
5 novembre...................357

FdP T

AVEC

MICHEL FORGET 
GISÈLE DUFOUR

HENRI CHASSÉ 
CHRISTINE SÉGUIN 
ANTOINE DURAND 
VIOLETTE CHAUVEAU 
PAUL CAGEIEI 
CHARI ES MAHER

PROGRAMME

MISE EN SCENE
NORMAND
CHOUINARD
SCENOGRAPHIE
MICHEL ANDRE THtBAUlT

• J HAYDN 
Symphonie no 49

La Passion'

• O MASSIAEN 
Les Oiseaux 
exotiques

• A BERG
Suite lyrique

• C. SAINT-SAËNS
Symphonie no 2 en 
la mineur opus 55

palais montcalm
•«.tirt mVtlfTI PAIIt
if acMAu

itMfATat iH#iA«ti

Mletech*€i,
cotatiVMf ATAf HOMTCAUI MiXl

3-4-5 novembre

Tetéül LE SOLEIL

CONCERTS ASSOCIÉS

V* Al bi:kt-r()1's.sfau
7110 rtiÉflNP SK Nf Sa fff

BhlinrHiMMnMMSil HW Au
«Dületech-lii

Chef d orchestre Michel Tabachnick 
Soliste Louise Bessette, piamste

DIMANCHE, 30 OCTOBRE
Étudiants 10$ 14 H Régulier 15$
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Les 4rts visuels

L'exposition de photos de Marcel Campeau

L’enfance revisitée
Du 12 otTobre au 6 novembre, le centre VI ^ preNente la toute 
récente producUon du photographe montréalaiî» Michel Campeau, 
un récit autobiographique où l'enfance e.st re\isittHV

aar LISANNE NAOEAU
o/idOo/BDon ..pacuw

Longtemps associe au photo-re­
portage et a la photographie docu­
mentaire, Michel Campeau s'est 
en effet engage, au cours des an­
nées 70, au sein de divers collec­
tifs visant l’action et l'animation 
sociales par l’entremise du mé­
dium photographique

Les Tremblements du cœur 
constitue aujourd'hui le point 
culminant d'une démarche d'af­
franchissement par rapport a cette 
pratique et à l'esthétique qu’elle 
sous-tend, un développement dont 
on retrace l’origine il y a quelques 
années déjà.

« Lorsque j’ai repns la photo­
graphie au début des années 80 », 
dit Michel Campeau en entrevue, 
«j’ai d’abord regardé les images 
comme des miroirs qui reflétaient 
un point de vue. Elles ne consti­
tuaient plus des fenêtres sur le 
monde, ce qui était le trait de la 
documentation. C’était la subjecti­
vité qui transparaissait désormais.

comme miroir de l'àme. comme 
questionnement sur le monde ».

Campeau s’affirme alors de 
plus en plus en tant qu auteur 
énonciateur d’un propos subjectif 
Le documentaire devient recher­
che de prise de conscience des 
conditions humaines d’existence, 
mais au.s.si de la réalité de leur 
auteur

Apparaît alors Week-end au 
paradis terrestre, une production 
qui sera, selon l’artiste, détermi­
nante Mais retenons aussi cette 
sérié antérieure sur des enfants 
aveugles dont Campeau dit lui- 
méme- « Cela a été très important 
dans ma façon de saisir des atti­
tudes fragiles Et si les individus 
apparaissent vulnérables dans les 
images, c’est quelque part une 
projection de ma propre fragilité, 
une inscnption de soir. »

Cette fragilité, cette vulnérabi­
lité sont aujourd'hui les enjeux 
premiers de la production de Mi­
chel Campeau, tout particulière­
ment dans Les Tremblements du 
cœur. L’artiste tisse ici le récit de 
sa propre vie et affiche le trouble

lYVES DUTEIL
tixous “COTE-SCENE”

UNE PRESENTATION
SAMEDI12 NOVEMBRE

Billets: 20,50 $
22,50$

VEEIE CfTT-F*4

V ALRERALBERT-ROUSSEAU
24ie. chetnin Ste-Foy, Ste-F«y. RenseigfleffleiiU: 65$-S71ll

MUTS EN VENTE DANS U RCSEMI

■ BiUetech-à

I
de Richard Harris. Mar.,

jS$ETt7s

f

L m
, mer. et jeu. les 22,23 et 24 novembre 20 h

ADAPTATION DE BENOIT GIRARD • MISE EN SCENE DE FRANCOIS BARBEAU • AVEC MICHELE DESLAURIERS tbulSETTE 
DUSSAULT ALAIN FOURNIER DANIELLE HOTTE ANDREE LACHAPFLLE ESTHER LEWIS MONIQUE MERCURE BEATRICE 
PICARD LENIE SCOFFIE UNDA SORGINI

IIS S O I R l 1 ^

THÉÂTRE
SM I 1
ALBERT 
ROUSSEAl'

^$^SALLL 
V AI RPRVt ALBERT-ROUSSEAU

2410. ctiemui Sic-Foy. Ste-Fiy Renscigneintnls 659-6710

•uns EN VENTE DAMS U NESEAU

V Billetech -è

Une presentation de la BANOUt 
NATIONALE en collaboration avec 
CITf et RADIO CANADA

BANQUE CITF-FM 
NATIONALE

«Or Canadarif Télévision

r-, ',4

m>
AirCanada

- von;rv^ iv* Ro/on
-iCeUtO M .-

d'une relecture du passe, de ces 
rapports humains qui ont marqué 
et marquent encore aujourd'hui 
son existence

Dans des séquences ou 
« phrases visuelles », l’artiste fait 
se rencontrer des autoportraits, 
des images anciennes tirees d’un 
album de famille et des images 
plus recentes de Leandre, son fils, 
et Nicole, sa compagne. Car ils 
sont tous identifies, les person­
nages troublants de cette histoire 
où l’unité de temps n’a d’ailleurs 
pas d’importance

A travers tous ces glissements 
de l’enfance de l’auteur à l'en­
fance de son propre fils, de la fa­
mille de Campeau a celle qu'il 
cherche a créer aujourd'hui, c’est 
ICI un seul et même propos qui 
surgit; la difficulté d'étre petit, liee 
a celle d'étre adulte, le besoin de 
tendresse et d’un sentiment 
d’appartenance Plus qu'une sim­
ple mise à nu, il s'agit alors d'un 
questionnement de notre rapport 
au monde à partir d'un point de 
vue individuel

I>es images ne se limitent d'ail­
leurs pas à une documentation de 
l’univers personnel de l’artiste 
Campeau n'hesite pas, fait singu­
lier, a introduire, outre des ele-

L une des photos de Michel Campeau que I on peut voir jusqu'au 6 novembre au centre VU

ments de sa production anté­
rieure. des images d’autres 
photographes tels Duan Michals 
ou Andre Kertesz, et des pnses de 
vue d'écrans cinématographiques 

.Michel Campeau s’approprie 
ainsi divers « maténaux photogni- 
phiques » dans une production où 
son statut d'auteur n'est pas con­
séquence de l’unique pri.se de vue. 
mais également du choix et de la 
disposition d’images disponibles

dans un bagage historique et 
personnel

Il nous fait alors voyager dans 
la densite du «photographique» 
des images comme traces et 
preuves du passe, des images a 
soi, aux autres, des images com­

me projection de soi-méme et de 
son regard sur le monde Ft par- 
dela la difficulté du propos, de­
meure pour lui le plaisir de voir, 
de structurer des sequences et de 
se laisser surprendre a raconter 
une hLstoire

/ /..s THt MIU.t Mf STS ni’ rOFI H d, Micht I ( amp,au au n nlrr I f , ÿ.î 
llalhiMnn .juHiju du S fuiremhn . irmiiuiaQi dtmanrhr Iv 30 ortohn’ a I4h < t 
lannmmt d'un lirn- mtr l’rspoititiun. ai tr lejlrn de Richard Hailiargrun. a 
la fin noi't mhn.
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À gagner: 5 forfaits-vacances 
au Club Med

Une semaine pour 2 dans un Club Med des Carailies, 
du Mexique ou des Ktats-l nis.

Regardez les grandes 
premières Stella Artois, 
samedi 20 h ou dimanche

14 h a Radio-Québec et devenez 
juges. Pour participer, complé­
tez ce bulletin de participation.

Moyen Bon
Marque/ dTiii “X” votre appréciation

Film; T es belle Jeanne
Réalisation; Robert Ménard 1
Scénario: Claire Wojas -

Faile.s le choix de vos comédiens ou comediennes préférés
Un seul choix {lar catceoriei
Comédiens; Michel Côté Comédiennes de soutien;

Pierre Curzi Angèle Coutu
^ ..-ri Diane Jules
Comedienne: Marie Tifo Marie Michaud

Sylvie Potvin
Marie Tifo 

Comédien de soutien: Claude Maher

Les récipiendaires de chacune des catégo 
ries pour les 5 grandes premières Stella Ar­
tois seront dévoilés en janvier 89 a 
rémission “Autrement dit " sur les ondes de 
Hadio-Ouébec.
Le prochain tirage au sort aura lieu le 11 no­
vembre 88 à l'émission “Autrement dit" sur 
les ondes de Radio-Québec. Valeur approxi­
mative des prix- 12.500S

Nom:_____
Adresse:

Ville:...........
Code postal 
Retournez à CONCOURS LTS GRANDFS 

PREMIERESSTELLA ARTOIS 
LE SOLEIL
390. RUE ST VALLIER EST 

^ QUEBEC, OC G1K 7J6

LEMIEUX) 
C'EST DE

I________

wt-'-
LE SOLEIL
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ni MU I L^v ni PI NSI

14
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lù aller à Québec

’inema

;.ê c.aisifirdtion de» films est eublie p»r I .'dfire 
drs communications soridles Voin le barem» 
d'ajoreciation des films cpii sont présentement 
projeté» sur les errins d.ins le» inemt". de Que 
N-- et de la Rive Sud

>s chiffres referent a la valeur ar.-V.iq'je de 
l'ieuvTe (1) chef-d'oeuvie ' J * remanju tbi' 
très bon. '4 bon. ''ll moyen, ibi ~..'d.one (7i 
minable

la appr- ms des films ruml établies sur 
copies presentees dans la province de

'iMARDIlRI. (Galeries Canardiere. 661 
65751 * Propamme double Le petit bon­
homme I4i .Tt ‘.m I ihJO. Pnlb 2160» 
satisfaction (51 -im Dim ISh.lb nhuO 14 
a an Prix d entre t., . , Jé Su fv ir e-. 14-i ' 
lins sauf 1 .'.n ‘ iir. api. .-l6h ÎSSOmi.insae 
14 ans et pour fcs oi-s et pi".'

GfflIÜPI f X CHARLST (coin du Pont et boul 
ClUresl. 529-97451 1ms tisserands du pou 
iW (51 lerepart- ih I6h 19h 21hûi' G 
Kàndao Cafe 131 iversion fran^aiseï 13h20 
lihîO ITh.' I )r4i 'ln4i Une affaire de 
femmes (3)12h4» 15h 17hl0. 19h3(l. 2;n4S

★/c iné choix

Je-. '"..eGAUDREAULT

* * * « « exceptionnp)
éé é remarquablfi
é é à bon
* * passable
* mediocre

A * * ★ t/fi

LA LECTRICE
I Un film délicieux, cisele avec 

finesse par Michel Deville et 
Miou-Miou.

I
I BIRD
j Le grand film d'un Clint East- 
I wood aussi libre et audacieux 

que la musique de Charlie 
«Bird» Parker.

'A' ^
UN MONDE A PART
L apartheid en Afrique du Sud 
dénoncée avec force par l'In- 
tensite du drame vécu par 
scs trois heroines.

* ***
BAGDAD CAFE
Le film le plus tendre, le plus 
]oyeux et le plus charmant de | 
I annee. On le doit a un Aile- ' 
mand fasciné par l'Amérique.

SALAAM BOMBAY!
La bouleversante plongée du 
jeune Krishna dans les bas- 
-fonds de Bombay, filmée 
avec amour et talent par Mira 
Nalr.

* * # t.'f»
LES TISSERANDS DU...
Maigre ses allures de cinema- 
-feuilleton, ce film de Claude 
Fournier vaut le déplacement. 
Cette histoire d'exil n est pas 
qu'une saga mais aussi un 
veritable gala d artistes A 
suivre . en décembre.

KUNG FU MASTER
Une histoire qu on ne vou­
drait pas trop ebruiter. Un 
film d'Agnes Varda et de Jane 
Berkin que les adultes au 
coeur adolescent devraient 
aller voir.

UNE AFFAIRE DE FEMMES
' Encore un splendide coup tu- 
* iTiant de Chabrol avec Isabel­

le Huppert. cette fols en -tal- 
.'Seuse d'anges», c esl-a-dire 
•* en avorteuse

DERNIERE TENTATION...
Martin Scorsese est tente par 
le doute dans cette Interpreta­
tion controversée de la vie de 
Jésus. Tout en étant très Inté­
ressant. le film reste en deçà 
de la grandeur de cette figure 
mystique et mythique

■kir*
THE STICK
Reçu au FFM de Montreal 
comme un coup de marteau 
par un public endimanché de 
soir d'ouverture, cette "pre­
miere oeuvre» peut être ap­
préciée pour la singularité de 
son regard sur le militarisme 
et l'apartheid

THE ACCUSED
Accusés, dites-nous ce que 
vous avez vu. Le viol d'une 
jeune fille consentante? Jodle 
Foster nous tait la preuve du 
contraire.

■à**
LA MAIN DROITE DU...
Un bon thriller è la Costa-Ga- 
vras. mais sans la charge po- 

‘ HtJque habituelle de l'auteur 
de Z et d'Etat de siege.

'it**

A GAUCHE EN SORTANT... 
'jüjiA nouveau Pierre Richard 
Vilolt sa consommer un peu 
>j^la avec une Emmenuelle 

'Oèart culonée et un Richard 
'Itohringer candide.

14 A gauche en «ortant de l'ascenaeur 
141 I3h20 I5b20 I7hl5. I9hl5. 2lhl5 G lung 
Fu Master 131 I2h30. I4h30. I6h30. I9hlu 
21h G la leclnce 131 I2h35 I4h45 I6h55 
I9h20 2lh40 14 ans La demiere tentation 
du Chnst 141 Dim lib 15 I6h45. 20h Sam 
I2b45. 15550 I9h. 22h 18 ans Salaam Bom 
bayl (31 13h30. I6h30 19hl5. 2lh35 G Pnx 
d entree S6 50. S6 50 etudiants 14-17 sauf sam 
apres 18b S3 50 age d or et enfants moins de 14 
ans

CIAJ> 12360 r.hemin Sainte-Foy 6S3-3750I 
Wülow 141 .'>am I2h. 16045 Dim I9h G Sa­
laam Bombay (31 Sam I2h. 14hl5 I6h30. I9h. 
2lh’') G Un monde a part (31 Sam I4h30, 
2lh30 Dim l4hlS. 2lh3o G BuU Durham 131 
V française Sam I9hl5 Dun I2h. Ihh45 G 
fh-x d entree $4 $3 pour les 50 ans et plus et 
les moins de 14 ans Les films précédés d un * 
int un pnx spécial de Sb les sam dim

GALKRIES DF. LA CAPrTAI F. (5401 des Galè­
nes. 628-24551 Salle I: Qui veut la peau de 
Roger Rabbit? (31 version française de Who 
Framed Ksiger Rabbit'- Sam Dim 121.45. I5h. 
I9hl5 G Les cauchemars de Freddy 151 iver- 
-.icn francJ-se de Nightmare on Elm Street no 41 
■jam Dim IThlO, 21h30 18 ans A Cea nest 
pas un pmmmme double Salle 2' la mam 
droite flu diable (41 'version française de Be­
trayed's.am Dim 13h. I5h40 IBh20. 21h Salle 
3. Un pnnee a New York (5 'v française de 
i.oming Amencal Sam Dim I3h30. I6h. I8h30 
21h G Salle 4: Heartbreak Hotel (41 version 
tranç.i.s,-' sam Dim i4h3;' 14n4n. 16h50. I9h. 
2lh/'i G. Pnx d entree 16 511 16 14-17 ans. 
$3 5'; enfants. 1.3. âge d or

LIDO (lilvis 837.0234I.Salle 1: Willow (41 
S.im I9h3'.'' 21h4i Dim 136.30. I9h30. 21h40 
r. Cir» |“unes.se Sam 13h la folle histoue de 
l’espace 151'Pnx $1 5ioSaIle2 Piegedecns- 
tall4|ivf de Die Hard'Sam 19h 21h4(J Dim 
I3hl" 19h. 2lh40 14 ans Pnx d entree 15 50. 
Î4 pour le.s 14-17 ans 12 50 pour les moms de
13 ar..s et plus de 65 ans

MIDI-MINL-TT 1252 rue Samt-Joseph est. 
522-2828) L'inJassable compagnon de plaisir 
( I I2hl5 14h50. 17h30. 20h05 Bourgeoise 
mais perverse (-1 13h25. 16h. 18h40. 21h20 18 

.. Pnx d entree $5 50

PARIS (Place d You ville. 694-08911 Salle I. 
Piege de cristal 14) iV française de Die Herd' 

- hh |9h 21h30. Saile 2 Bird (31 13h45 
'r, 2iih3'' Salle 3: Les portes tournantes 13) 

’^:5 15hl5. I7hl5, 19h25 21h35 G Pnx 
■ •"•.ree 16.50 $5 50 pour les 14-17 ans sauf le 

■n sam apres 18h. $3.50 âge d'or moms de 14
- - nour chaque salie.

PI.ACF QUEBEC '525 4524 Salle 1. U nuit 
avec Hortense (-1 ,Sam Dim 13h30. 15h30. 
rX3" I9h30. 21h3n 14 ans Salle 2: The ac­
cused (41 Sam Dim 12h45. I4h55, I7h05. 
i'i.' 15. 21h25. 14 ans Pnx d'entree 16 50. $6
14 ir ins. 13 50 enfants. $3 pour âge d'or

SAlVrE FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921 
Salle 1 The stick (5) v o Sam Dim 12h45. 
-4- -S "l'is 19hl5. 21h25 14 ans Salle 2: 
Fedsl iSam Dim 13h30 I5h3l; I7h30. 19h30, 
Mhî': Salle 3: Cocktail (SI Sam Dim
i.'rv' :-th40. 16hS0. I9h. 21hl5 G Pnx d 'n- 
•r». le - I 16 14 17 ans. 13 50enfants. $3 i,» 
d -r

VTDFnTHEÀTRES
Bibliothèque Gabnelle-Roy. 350 rue Saint 

' -it Rens 1529-0924' Auj. 12h et 16h 
Nostalgie, vol. 6: Famille» rurales au Quebec 
et en Ontano.
- Bibliothèque Succursale Saint-Albert. 5 rue 
des (.'rmes Rens !623-7996i Aut 13h Quand 
tu seras débloqué . fais-moi..

Bibliothèque muiucipale de Charlesbourg, 
°950. lere avenue, sa.ie Reine-Maloum Auj 
I4h Inter espace (41 Entree libre Rens 622- 
7550

The accused 141 Drame judiciaire amencain 
1988. Realisee par Jonathan Caplan Int Kelly 
VadSillis Jodie Foster Une pune avocate 
: ieine d avenir est -rhargee de déterdre un» leu- 

■ f.lle vn.ife dans un bar par trois trois 
hum.Tes v.us les encouragements if. autres
- • msommateurs Vais l'affaire est compoquee 
En plus des pressions elle s aperçoit que la 
reputation de sa cliente n'est pas sans tache 
-Pla-e -juebei '

Une affaire de femmes (31 Français 1388 110 
mm Drame v^icial réalise par Claude Chabrol 
Int Isabelle Huppert, François Cluzet et Mane 
Tr.rtignant A Dieppe sous l'occupation, une 
leune femme dont le man est pnsonnier en 
Ajiem.igne accepte d aider une voisine a avor 
ter Par la suite. e:l' ‘T. fait un metier ICir.eplcx 
c.hares’.'

A gauche en sortant de l'asceiweur 141 Fran 
ça » 1988 83 min Comedie realis-e par 
Edouard Molmaro Int Pierre Richard, Emma 
naelle Rearl et Richard Bohnnger Une jeune et 
jolie femme qui vit avec un -impagnon jaloux 
et bien bâti se voit enfermee dehors en tenue 
legere Elle demande l'aide d'un voisin qui ac­
cepte de la secounr Un» sene d'imbroglios airtsi
- ivps entraînera l'mtervenlion de la police iCi- 
r.eplex Charesti

Bagdad Cafe 131 République Fédérale d Alle­
magne 1987 Reali.'e par Perry Adlon Int Ma 
nanne Sagebre' ht CCH Pounder Apres une dis­
pute avec son man, une femme se retrouve dans 
un minable motel dinge par une noire a qui 
1 amvee et les allures de I étrangère ne plaisent 
guer» (Cmeplex CF.aresti

l a belle et le veteran 131 (v française de Bull 
Durhami Amenram 1988 Comédie realisee par 
Ron Shelton Int Kevin (ùastner, Susan Saran­
don Un veteran du baseball est engage afin de 
discipliner une nouvelle iwTue au lancer rapide 
mais imprécis iClapi

Bird (31 A-mencam 1988 163 mm Drame bio 
graphique realise par Clmt Fastwixxi Int Fo­
rest VV'hitaker. Diane Venora et Michael Zelni 
ker Charlie «Bird» Parker, célèbre saxophoniste 
de jazz tente de se suicider apres la mort de sa 
fil.e de 4 ans Transporté dans un ser/ice d ur 
gence psychiatrique il se remémore les pnnci- 
pal'-î étapes de sa vie (Pans'

Les cauchemars de Freddy 151 (version fran­
çaise de A Nightmare on Elm Street 4 The 
bream Master! Améncain 1988 Drame d hor 
re iT réalise par Renny Harlin Int Robert En­
gland Eisa Wilcox Apres avoir été éliminé par 
Iras adolesi enLs voua que Freddie Kruger le 
fantAme meurtner réussit a reprendre vie 'Ga 
lenes de la Capital» i

Cocktail 15) Amenram 1988 Réalisé par Rrxl 
ger Donald.son Int Torn Cruise. Bryan Brriwn 
Un prune barman caresse le projet d ouvnr plu­
sieurs boites Apres une dispute il se rend en 
Jamaïque ou il tomb» amoureux d'une jeune 
loumte amencaine (Sainte-Foyl

I.a dernrére tentation du Christ 14) Drame 
réalise par Martin Scorsese Int Barbara Hers 
hey William Dafoe Ce film nous présente un 
Jesus Homme et Dieu, tourmenté entre sa natu 
re humaine et sa nature divine (Cmeplex Cha 
resti

ta folle histoire de l'espacit 151 (v f de Space 
balls' Amenram 1987 Comédie de science- 
fiction réalisé par Mel Bnioks Int Bill Pullman. 
Daphnee Zuniga Après '.voir gaspillé leur at 
mospher*. les dinreants tm Spaceballs décident 
d aller voler I air 0 une planete protégée par un 
hriuclier spatial (bdol

Heartbreak Hotel 14) Améncam 1988 101 
mm Comedie éente et réalisée par Chns Colum­
bus Int David Keith. Tuesday Webb Un ado 
lescent. dont la mere éprouve une admiration 
sans borne pour El vis Presley kidnappe le 
chanteur pour en fair* cadeau a cette dernière 
lorsqu elle tombe malade IGalenet de la Capita 
lei

' ! lia , » » ./

Isabelle Huppert dans une scene du film «Une affaire de femmes» présente 
au Cinéplex Charest.

Kung Fu Master 131 Français l'987 80 mm 
Comédie dramatique eente et realisee par Agnes 
Varda d'apres un sujet de Jane Birkm Ir.t Jane 
Birkin. Mathieu Demi et Charlotte Gainsbouir 
Une femme tombe amoureuse d un 'amarade ne 
sa fille Lorsijue cette demiere les surprend 
échangeant un baiser, elle proteste vivement 
ICineplex Charest)

la lectrice 13) France 1987 Realise par Michel 
Deville Int Miou-Miou Marra Casaivs Une 
jeune femme qui adore la lecture s invente un 
métier Elle sera lectrice a domicile (Cmeplex 
Charesti

la main droite du diable 14) (version française 
de Betrayedl Amenram 1988 Drame social réa­
lise par Costa Gavras Int Debra Wmger Torn 
Berenger Une espionne s infiltre dans une com­
munauté du Mid West amencain pour mcnmi- 
ner les coufiables d un assassinat raciste com­
mis par les membres d'une organisation secrete 
d'extrême droite (Galènes de la Capitale!

Un monde â part 131 Bntanique 1988 Dram» 
social realise par Chns Menges Int Barbara 
Hershey, Jodhi May Une adolescente de 13 ans 
vit en Afrique du Sud en l%3 au moment de 
1 Apartheid. Elle est perturbée par l'engagement 
passionne de ses parents pour cette cause 
ICtapI

Petit Bonhomme 141 (version française de Bigl 
Amencain 1988 (jjmédie fantaisiste réalisée 
par Penny Marshall avec Torn Hanks Elizabeth 
Perkins et Jared Rushton. Un garçon de 12 ans 
est transforme en homme de 30 ans suite a un 
voeu. Avec l'aide d'un ami débrouillard, il de- 
riche un emploi dans une compagnie de jouets 
(('.anardierel.

Piège de cri.stal (4) fv f de Die Hard ! Amen 
cam 1988 Drame policier par John McTiernan 
Int Bruce Willis et Allan Rick.-nan Un policier 
de New York, sa femme et des employes d une 
important» firme japonaise sont pris en otage 
par des terronstes é l'occasion d un party de 
N.Tel (Pans et Lidol

Ijts Portes tournantes (3) Canada 1988 Rea 
lise par Francis Mankiewicz. Int Monique Spa 
ziani, Gabnel Arcand. Une célèbre pianiste de 
jazz fait le bilan de sa vie et envoie les pages de 
son journal a son fils dont elle est séparé et a 
son petit-fils de 10 ans (Pans).

Un prince a New York (51 Iv française Co­
rning to A-menca) Amencam 1988 Comedie rea­
lisee par John Landis Int Eddy M'jrphy, Arsè- 
nio Hall Pour échapper a un mana^ arrangé 
par son père, le pnnee Akeem se rend a New 
York dans le but de trouver une épousé a l'es- 
pnt plus indépendant que celle qu on lui des- 
tme (Galeries de la Capitale)

Qui veut la peau de Roger Rabbit? (3) (venion 
française de Who Framed Rioger Rabbit?) Amé- 
ncain 1988 Drame animé réalise par Robert 
Pemeckis Int Bob Hoskms Christopher Lloyd 
Un detective pnvé se voit charge d'une erquète 
dans le petit monde anime du «cartoor.» (Gale­
ries de la Capitale)

Salaam Bombay (3) Indo franco-bnlannique 
1988 Drame social de Mira Nair Int SbalTik 
Syed, Sarfuddin Quras-si Soupçonné injuste 
ment d avoir vole son frère, un homme se rend a 
Bombay dans l espnir d'economiser et de le rem- 
fxiurser II y découvre toute l'ampleur de la 
misère vecue par ces enfants des rues. (Clap et 
(.ineplex Charesti.

SaUsfaction (51 Amencam 1988 Comédie dra­
matique réalisée par Joan Freeman Int Chris­
tine Bateman. Lian Meason. Cinq amis d'école 
ont forme un petit orchestre et espèrent trouver 
un emploi d ete Le groupe participe a une audi­
tion et trouve ainsi une occupation pennan»nte 
Venus d'un quartier pauvre, les jeunes musi- 
c.ens s'acclimatent différemment à cette ine 
dans un milieu nche (Canardièrcl

Stick 151 Amencam 1985 Drame poliaer realisé 
par Burt Reynolds Int Burt Reynolds. Candice 
F'-rgen A sa sortie de pnson Stick se rend a 
■Vl.ami où i! prend contact avec un ami Celui-ci 
1 entraîne dans une transaction ou il sert d m 
P rmediaire entre deux gangs (Sainte-Foy)

le» tisserands du pouvoir (51 Canadien (Que 
fe» 1988 Drame realise par Claude Fournier 
mt Aurélien Recoing, Gabnelle Lazure Saga 
familiale racontant les tnbulations d'ouvners 
canadiens et de leurs patrons français (Cine- 
piex Charesti

Wülow 14) A.menram 1988 Conte realise par 
Bon H'iwanf Int Warwick Davis, Val Kilmer 
Afin d empecher la nais-sance d une fillette pré­
destinée a dinger le royaume une cruelle reine 
enferme toutes les femmes enceintes de son vil­
lage Cependant l enfanl sera sauvée et trouvera 
un protecteur dar.» la personne d un nam. dudo 
et Clapi

BROUF. Avec Michel Cote .Mar» Metisier et 
Marel f.ai.lh.er Jeu au dim 2nh au Palais 
Montcalm I*r.x dentree $14 $18 $21 *
Complet >uppiemenUire du B au 12 mars

VAN IJNF, comedie originale de Richard Aube 
presentee par le Theatre Blanc Avec l'auteur 
Marco Poulin Mane Helene Poulin, Pierre Po­
wers et Andree Vachon Mar au sam 20h30 
Tlieatre de la R- rdee, 1091W rue Saint-Jean 
Rejervatujns 694 9631 Se termine le 5 
novembre

IJ. LOUP-GAROU de Roger Vitrac Interprète 
par les eleves sortants du fonservatoire d'art 
dramatiqi» de Quebec Ce vur 20h Dans unf 
maisnn de sanfe un pr-nsinnnairr croît être un 
loup-garou et ontrainr ses compagnes et compa 
gnons dans drtran^ aventures Au 11 Saint- 
Stanislas Entree libre Des laissez-pa-sser sont 
disponibles avant les spreriacles, au 13 Saint 
Stanislas, entre 9h et 22h Rens 641 9833

IJ BEST CÉ L'B.S. de Fernand Jacques Avec 
Camlle Pouliot. Isabelle Dorval. Jean Guay. 
Serge lanvée et | auteur C* soir 20h10 Angli- 
rare. 33 rue Wolfe. Devis Pnx d entree $8

L'AMOUR AUT TROUSSES spectacle theatre 
forum par le Théâtre Sans Detour Daniel »f 
Kvelyne s aiment mais leurs visions de l'avenir 
dilTerent Ce soir 20h Amphithéâtre de la poly 
valante Ancienne-Lorette. 1801 rue Notre- 
Dame Reservations B72 0881 '

loiree dansante

Ija Club de danse Edouard Tremblay Iric. Soi 
r»e d'Hâllnween Danse sociale et de grie avec 
disco mobile Lunch en fin d» soiree Ce soir 
20h Au 1030 boul de» Capucins. Lunoilou Pnx 
d’entree $5 Rens. 667-9852

Soirée de danse soaale et de groupe avec 
l'orchestre Le Rétro Ce soir 2lh Sal.e de la 
C.S N . 155 boul. fjiarest est Pnx d'entree 
$2 50 Rens 681-9584 ou 647-5858

Cercle Amitié rencontre. Soiree d'HalIoween 
avec la disco Chrystalme Ce soir a compter de 
21h30 (àrstume appreae mais non obligatoire 
Motel Universel. 2300 chemin Samte Foy Pnx 
d entree $6 $4 pour les membres Ren» 833- 
1370

Sotree canadieiuie et sociale avec l'orchestn- 
Les Sorciers de l'ile et Oorges Turcotte a l'ac- 
cordeon. Ce soir 20h30 Au sous-sol de l egiise 
St-Pierre. Ile d'Orléans

Soirée d'HalIoween avec orchestre et anima­
tion. au profit des Scouts et Guides de Saint 
Sauveur Ce soir 20h30Cenlre Durocher Rens 
525-7683

Soirée d'halloween avec orchestre et anima 
tion, au profit des Scouts et Guides de Saint- 
Sauveur aura heu 20h30 au Centre Durooher 
Des cartes sont disponüiles immédiatement en 
appelant au 525-7683

Ecole de danse Diane fr Raoul. Soire» de 
danses sociales Ce soir 20h Ecole Ste-Chre- 
tienne. 2324 Renouard. Giffard Rens 842-1074

Soirée d'HalIoween au Relais d Espérance 
617 rue Montmartre Prx de presence Rens 
522-3301.

Eéte de l'Halloween avec les Berube et leurs 
amis, le au sous-sol de l'église St-Pie X inter 
section de la 25e rue et de Champfleury, a 
compter de I7h Costume si désiré Pnx de pre­
sence. Pnx d'entree $12 : $8. pour les moins de 
10 ans. Reservation Germaine (527-15561 ou 
Robert (839-5736)

le Cercle de Permiere» de St-Lambert Soirée 
dansante ce soir 20h au Ontre municipal St- 
Lambert Orchestre de Lionel Deblois Un lunch 
sera servi en fin de soiree Pnx d'entree $5 
Rens Ghislame Lemelin au 889-0640 ou Hen- 
nette Parent au 889-9967

Club de danse sociale de Beauport. Souce 
dansante a l occasion de l'Hallowwn Ce soir 
20h30 Centre communautaire des Chutes. 4054 
boul Ste-Anne Pnx pour les costumes Pnx 
dentree $5. Bers Jocelyn au 842-7323 et 
Pierre au 666-2579

Les Loisirs Montcalm Inc. Soiree dansante Ce 
soir 20h30 Musique sur disque Danses sociales 
et danse de ligne Au 265 boul Saint-Cynll» 
ouest Pnx d'entree $5 Rens 523-6595

Club Social de l'Auvergne de Charlesbourg, 
Soiree d Halloween ce soir 2lh Disco Guiilotte 
Au 6350, 3e ave est. Charlesbourg, au sous-sol 
de l'église Pnx d'entree $3 Rens 626-5060 ou 
3066

Club l'Anlre-Airus Enr. Bal cosfamé pour 
I Halloween pour les gens libres, c* soir 21h30 
Pnx pour les costumes Bamada Inn, Sainte 
Foy Pnx d'entree $7 . $5 pour les membres 
Rens 871 1143

M'usique

LEONARD BILODEAU, ténor accompagne au 
piano par Esther Gonthier et Claude Paquet, en 
alternance Tous les samedis 19h30 au M.moir 
Saint-Castin. salle a dîner, 99 chemm Tour-du- 
lac, Lac-Beauport Reservation 949-4461

CONCERT DE MUSIQUE SACREE CONTFM 
FORAINE. Drame musical intitule tie rouleau» 
et reunissant plus de 60 voix Ce soir 20h Salle 
Albert-Rousseau, 2410 chemin Sainte-Foy Pnx 
dentree $10 Rens 627-3052

0pera

MANON de Jules Massenet tiré de l'oeuvre de 
l Abbe Prévost Ce sc.ir 20h present» par l ijpera 
de Quebec Avec Céline Dussault, Jean Dupouy, 
Grégoire Legendre, Pierre Charbonneau. Paul 
Trépanier et Jean François Lapointe Direction 
artistique et musicale Guy Belanger Salle 
Louis-Fréchetle du Grand Théâtre de Québec

gpectacle

Bars
• Le tno Erançoii Bourassa. compositions on 
(zinales Piano, contrebas.se et baltene Ce soir et 
demain 22hl5 Cafe-bar l'E.-npnse de l'hôtel 
Clarendon

Trio de Nelson Gamboa, piano. ba.sse et bat 
tene. les vendredis et samedis a compter de 
21h Au Caucus du Quebec Hilton

le duo Julie Racine et Gérard Heberi piano 
et VOIX Du jeu au dim 20h Restaurant le Fia­
cre de Beauport

Solange Gilbert et Guy Simard, piano et 
VOIX Jeu au sam 21h30 Bar la Causene. 3e 
ave ouest, Charlesbourg

• Roger Génois, chante Brassens O soir 22h 
Pape Cerorges. 8 rue Cul de Sac Entree libre

• Kathy Buda et Jacques Faucher Jeu au 
sam 2Ih3ü Café St-Honoré. 570 Grand» Allée 
est

ChanUle Thibault et Daniel Marcoua Jazz 
Sam au mar 22h Bar Jules et Jim. 1060 rue 
Cartier

Soft Bains Jeu ven sam dim 22h30. Bar 
d'Auteuil, 35 ni» d'Auteuil

Reunions ionference

Café ChretMO de Quebec Sujet Jeuneta^ en 
tète Caants musiques témoignages Au 2928. 
1ère avenue Rens 622-724S

La Socieie Saint-Jean-Bapuilr de Qutrbec 
52e congres general annuel sou» le iheme iDe» 
obstacles a la natalité» Invites Dr Madeleine 
bUnchet présidente du Conseil des Affaires so­
ciales Anne Mane Ljruse Martin responsaP.e 
de l'cffice de pastorale familiale ainsi qu» 
l'abPe Pierre Hene Fournier cure de la paromse 
St Huch Moul Hôtel (..anllon 28ÜÛ boui Lau- 
ncr Sainte-Foy

Ecole d'architecture et le Cons«9Ü des monu­
ments et sites Coiioqui. «Ces mter.eurs an 
tiens conservation et transformation Auj 9h 
Vieux séminaire de Quebe»

Croupe de meditation pour U paix de TUm- 
versité Laval. Auj 9h Atelier <L eveil de su.» 
Salle Newman, pavillon Ernest Lemieux

Club social Le Pas Sage 'pour les personnes 
seules de 35-50 ansi Dejeuner-diner llhIO au 
restaurant St-Germain 860 rue St-Jean Rt-ser- 
vation 653-2931 ou 681-3887

festival Immedia Concerto

Se termine le 30 octobre Hens 529-3527 

Tous les jours
Installations au Complexe de la Place Jacques- 
Cartier. 320 Saint-Joseph est. sous la bibliothè­
que Gabnelle-Roy

Aupurd hui
I9fi30 Projection de video Obscure

20h Performances de Peter Rose Alison 
Kni'wlps. John Giorno (USAI. Julien Blâme 
Bernard Heidseick (France) Obscure 729 Côte 
d Abraham hens 529-3775

L'Eglne du Naxareca O soir )9hK et dcDam
(Ohio et (9h301nvite Raymond Bourïwr 
fvanMiiste uitamatioiui Au (010 bou) Ray 
moria beauport Entree ubre nans 663 9264 
ou ’205

Cé)ebratians pour U Terre. Invne Jean Hu 
don Dans )e cadre du Saion des médecines 
douce» et de croiisance personnelle Am 

lUege St i-harle» armer 950 rue Jonre

Marche aux puces

Marthe aui puces auj de 13h30 s 20h et 
demain de 10h30 â 18h Au Foyer de Charles 
bourg 7150 boul Goutier

Bazar-Basilique Vêtement» ustensiles artisa 
nat bibelot coussins, etc Auj demain et lund. 
de I3h a 2Ih Au 20 rue Buade

Kermesse annuelle au profit de U Fabrique 
Sl-Jean-BapUste-de Quebiic au sous-sol de 
1 eglise, 470 rue Sauit-Jean Samedi dimanche 
lundi et mardi de 14h a 2lh30

Ski-bazar annuel du Centre de ski de Samte- 
Eoy Auj et demain 9h a 16h Ecole Ressource» 
32(Xj rue D’Amours, Sainte-Foy On peut égale 
ment s inscrire a des cours de ski alpin Bens 
6S4464I

►our les jeunes

Place du Village. Bibliothèque Cabnalle-Roy. 
350 St-Joseph Place du Village au Secteur des 
enfants Bens 529-0924 Auj et demain 13h30 
Un peu de tout en chanson avec la chorale 
d'enfants l'Unission de Siüery A I5h Atelier 
de fabrication de masques d'HalIoween avec 
Mane Lafrance

K

Le Théâtre Sans Détour propose un spectacle (je théâtre-forum «L'amour 
aux trousses», ce soir à l’amphitheâtre de la polyvalente Ancienne-Lorette

surveiller

■ Accès gratuit au Musée de ia Civilisation

L’enthousiasme manifeste devant les «Portes ouvertes» de la 
semaine dernière a été tel que l’accès au Musée de la 
rivili.sation demeure gratuit encore aujourd’hui et demain 
mais les heures d’ouverture sont regulieres, soit de lOh a 17h.

■ Des brunchS'bénéfices
I.a Maison des jeunes de Sillery tiendra .son brunch-bénéfice- 
encan demain de 1 Ih à 14h, à la salle du Service des loisirs de 
Sillery. 1229 de l’avenue du Chanoine-Morel (ancienne école 
St-Charles-Gamier). Il sera possible, à cette occasion, de 
miser sur une vingtaine d’oeuvres d’art et pieces d’artisanat 
Coijt: Sl.'i.; $10. pour les moins de 18 ans Rens: 527-4333

- Un brunch-bencfice au profit des Missions-Haiti’88 aura lieu 
demain de 9h à I4h. au Cegep l.évis-l.auzon. 205 Mgr Bourget, 
sortie 327. Animation toute la Journée. Une messe de l’amitié 
sera célébrée à 14h.30 à l’auditorium. Coût: $♦».; $.3. enfant de 12 
ans et moins.

- Les membres du Conseil d'administration du YMCA 
organi.sent un brunch-benéfice dimanche de llh30 a L3h.30. 
afin de soutenir la campagne financière 1988-1989. Auberge 
des Gouverneurs, centre ville. Ré.servation .527-2518 ou le soir 
522-8H77.

■ Séjours familiaux au Saisonnier
l.e Centre de Plein air Le Saisonnier (78 chemin du Brûlé au 
lac Beauport) propose des séjours familiaux du Temps des 
Fêtes. Las amateurs de sports d'hiver pourront y pratiquer 
leurs activités favorites en plus d'y trouver l’hébergement, les 
repas, l'animation et les service de garderies. Rens: 849-2821.

■ Portes ouvertes
- Afin de mieux faire connaître .ses services d’orthopédie- 
traumatologie, l’hôpital de l’Enfant-Jé.sus organise deux 
journées «Portes ouvertes» aujourd’hui et demain, de Ilh à 
17h, au F’avillon Notre Dame, 2075 rue de Vitré. A cette 
occasion, le public sera invité à visiter les nombreux kiosques 
d’animation afin de rencontrer des spécialistes dans la 
prévention de blessures, les soins d'urgence, les fractures, la 
rééducation et la médecine .sportive. Des conférences et des 
documents-vidéo seront présentés tandis que des 
représentants du ministère des Transports et de la Régie de 
l’as.surance automobile sauront informer sur les services 
d’évacuation aéro-médicale et .sur les traumatismes qui font 
suite aux accidents.

• Un autre hôpital ouvrira ses portes demain de I3h à 17h. Il 
s'agit de i’Hôtel-Dieu de Lévis qui invite la population à visiter 
son centre Mère-Enfant récemment inauguré. A cette occasion, 
il y aura visite d’une salle d'accouchement, d’une chambre des 
naissances et de la pouponnière. Un vidéocassette permettra 
d'assister à un accouchement et aux premiers soins ofleits au 
novueau-né. Des professionnels seront également sur place 
pour répondre aux questions.

- Une journée «Portes ouvertes» à l’École des Ursulines de 
Québec permettra d’en apprendre plus sur la formation offerte 
au cours secondaire. Les élèves de 6e année et leurs parents 
sont particuliérement attendus pour cette activité, demain de 
L3h à 15h.30
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«La Porte du fond» de Christiane Rochefort

Quand Vinceste fait rire plutôt que pleurer...
Un runian sur l’mceste qui fait nre plutôt que pleurer. D n’y a\’ait 
que Chnstiane Rix-hefort pour réu-ssir cet exploit, sans pour autant 
laisser tomber les aimes qui sont celles de la dénonciation. Cette 
femme, que voulez-voas, a « la colère drôle •

/.a Porte du fond n’a nen a voir, 
on s’en doute, avec l'humour a la 
mode Croc. D'ailleurs humour 
n'est pas le mot qui convient ici. Il 
faudrait plutôt parler de derision 
ou de cvnisme, qui sont une ma­
nière de protection

Et puisqu’un y a des choses 
qu’on ne dit pas >*... « ça » en parti­
culier, on jouera longtemps a 
tourner autour du pot, comme le 
chat avec la souris, avant que l’in­
ceste ne soit enfin nomme à la 
page 169. Or, le roman ne compte 
même pas 250 pages.

C’est que tout se passe au de­
part dans la tête d’une petite fille 
de sept ans. Comment peut-elle 
comprendre des réalités que les 
grandes personnes autour s’appli­
quent a occulter?

Tout ce qu’elle sait, c'est que sa 
mere lui a un jour demandé d’em­
brasser un homme qu’elle a dit 
etre son papa. Et cet homme était 
effectivement son père, sauf qu'il

s’etait éclipse jusque là. Donc « on 
est rentres les trois a la maison, et 
on a ete une famille », se souvent 
l’enfant
Le theatre de la vie

Mais quelle famille! Un pere 
qui, sous le couvert d’une « rela­
tion privilégiée », abuse de sa fille 
Une mère qui a un « bandeau sur 
les yeux ». Tous les éléments d’un 
beau mélodrame se trouvent ici 
réunis

Mais ce serait bien mal connaî­
tre l’enfant qui se cache sous la 
plume si vive de la romancière 
que de penser qu’elle va choisir 
cette voie de la facilité. La petite 
est une rusee. Elle apprend à se 
défendre. Et si elle « baisse culotte 
à la première sommation », « par 
intérêt! », au moins son cerveau, 
lui, restera intact

Pour combler sa solitude, l’en­
fant s’inventera donc une vie à la 
mesure de ses fantasmes. Son 
journal intime, transformé en 
pièce dramatique, deviendra « le

théâtre de la \ne », intitule La 
Porte du fond

Reste que cette histoire 
remonte a une epoque où l’on se 
gardait de dénoncer l’inceste 
L’enfant a grandi depuis Elle a 
frequente les bibliothèques pour y 
découvrir Freud, avec « bang »
« l’envie du penis », puis Fran­
çoise Dolto (citee en bibliogra­
phie) qui achève de « donner le 
coup de grâce » en proclamant, 
« du haut d’un savoir pré­
tendu »...; « Elles sont toutes 
consentantes! ».

Pour tout dire, l’auteure se sent 
plus d'affinités avec notre Willie 
Lamothe, lorsqu’il chantait: 
« J’aime mieux mourir incompris 
que passer ma vie à m’expliquer ».

Le malheur, c’est le Patron
Mais n’empêche, l’enfant deve­

nue grande a fini par ouvrir la 
bouche. Et d’autres aussi avec 
elle. Pour apprendre quoi? « Que 
le malheur n’a pas de sexe. Et non 
pas plus que l’inceste », puisque 
les petites filles ne sont pas les 
seules qu’on oblige à montrer 
leurs fesses. « Le malheur, c’est le 
Patron ».

Conclusion incisive, mais élo­

quente, qui repose des témoi­
gnages larmoyants. Et d’autant 
plus que l’auteure refuse qu’on 
s’apitoie. « Les ravages d’antan se 
présentent aujourd’hui à moi sans 
douleur - ingrate je suis! »

Ce petit livTe est un grand
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roman Avec ses phrases qui vont 
droit au but, même quand elles 
ont l’air de prendre des detours, a 
cause de « ça », l’innommable, 
Chnstiane Rochefort a eent les

pages les plus percutantes qu’il 
nous ait ete donne de lire sur 
l’inceste
ANNE MARIE VOISARD 
If SOLiiL
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Arist Qagnon
• Oeuvre d'arttstes renommes
• Service d'encadrement 

professionnel
• Restauration
• l.aminage 

ÿ • Evaluation
I DIANE LEFRANÇOIS
i/ 2750, chemin Ste-Foy

651-9313
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Concert- 
bénéfice 
au profit
delà ja 

CROIX-ROUGE V
LE MARDI 1er NOVEMBRE 1988 

À 20 HEURES

Au Grand Théâtre de Québec, un 
concert-bénéfice au profit de la 

Croix-Rouge, offert par la

22c
N.B. Les billets sont en vente aux guichets du 
Grand Théâtre de Québec et au bureau de la 
Société canadienne de la Croix-Rouge:

1205, boul. Charest Ouest 
Québec (Québec) GIN 2C9 
Tel.: (418) 687-5062
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Suite à l'important succès de la reproduction du tableau Les Noces de juin et 
pour souligner le W anniversaire du REFUS GLOBAL, les Entreprises 
Radio-Canada et le Conseil du Musée et des oeuvres d'art de Radio-Canada vous
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offrent la reproduction A la source de Jean-Paul Riopcllc.
Imprimée à tirage limité sur papier sans acide de haute qualité, cette magnifique 
oeuvre de 75 x 66cm(29V2" x 26") est maintenant en vente au prix de 75 $.
Boutique de la Maison de Radio-Canada 
1400, boulevard René-Lévesque est, Montréal
Également en vente dans le magasin suivant :

Les Entreprises 
".vr Radio-Canada
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SELECTION DE DISQUES COMPACTS
collection
“A TOUCH OF CLASSIC” (Philips)

SÉLECTION DE 
DISQUES COMPACTS 

DiSCONTINUÉS
"RÉFÉRENCE”

(TELDEC)

•J99$
AUTRES TITRES

•|Q99$

»/, FESTIVAL CLASSIQUE
/ Jusqu’au 6 novembre.. : ‘ i

• sur tous nos disques compacte classiques f ‘ ’ 
sur tous nos microsillons et fossettes classiques ■ 
(étiquettes.roüges exceptées). ' ^ ,
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collection
» SiLVERLINE (Philips)
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I OPERA GALA (London)

1599$
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collection
“WHITE LABEL”
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Q99$
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DISQUES COMPACTS

collection
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collection
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*799$

SELECTION DE 
DISQUES COMPACTS

collection
“PAPILLON” (RCA) 
“BONSAÏ” (ERATO)

■1599$

SELECTION DE 
DISQUES COMPACTS

collection
“VICTROLA”

(RCA)

Q99$
^49$

(cassette)

SELECTION DE 
DISQUES COMPACTS

collection
“MAESTRO”

(CBS)

■j-|99$

(cassette)

SELECTION DE DISQUES 
COMPACTS
collection “VOX PRIMA”

in99$
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1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec
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ulture

Le sort du Centre culturel canadien 
à Paris connu avant la fin de Tannée
PAKIS (PC) — Lt* * sort (lôfmitif du Centre culturel canadien de 
F’ans, dont la l'enneture pure et simple avait déjà été proposée par 
des fonctionnaires venas d’Ottima il y a quelques mois, sera 
décidé aviuit la fin de l'iuinée

est tixee et qu'il assure mal la pro­
motion de la culture canadienne a 
Pans..ar JEAN PAUL BURV 

■<? U Pres'.e cir'idienitp

C'est ce qu'a annoncé l'ambas­
sadeur Claude Charland, en 
déclarant qu'une decision sur « la 
politique culturelle du Canada en 
Prance » serait prochainement 
arrêtée

IDepuis des mois, toutes les 
etudes menees sur le CCC s'accor­
dent sur un point pour reconnaître 
que le centre, installe dans un im­
meuble cossu, sur la célébré es­
planade de l'hôtel des Invalides, 
ne répond pas à la mission qui lui

Pour y remedier, le ministre 
conseiller chargé des affaires pu­
bliques et culturelles a l'ambas­
sade, Emile .Martel, et le directeur 
du centre, Louis Hamel, ont envi­
sagé trois solutions

D'abord déménager dans un 
quartier plus passant et plus ani­
mé de la capitale, comme le 
quartier du centre Beaubourg ou 
vers le nouveau centre artistique 
et culturel qui se crée a la Bastille, 
aux abords du nouvel opera dont

on achevé la construction 
Compte tenu de la valeur de l'im­
meuble de l esplanade des Inva­
lides, quelque 100 millions de 
francs, soit 20 millions de dollars 
canadiens, sa vente permettrait ai­
sément de trouver un nouvel espa­
ce dans un autre quartier plus 
frequente

La deuxieme solution envisa­
gée est celle d un regroupement 
de tous les services de la chancel­
lerie canadienne et de reinstaller 
les services culturels dans l'un des 
deux immeubles de l'avenue Mon­
taigne, a deux pas des Champs- 
Elysées. Cette solution, si elle per­
mettait également de dégager les 
fonds de l'immeuble de l'espla­

nade, nécessiterait cependant de 
va.stes travaux dans la chancelle­
rie, en aménageant par exemple 
une pyramide de verre sur le mo­
dèle de celle du musee du Louvre, 
et dans la cour inteneure d'un des 
batiments de l'ambassade, pour y 
installer en sous-sol une partie des 
services culturelles.

I,a troisième et demiere solu­
tion serait de rénover et de retruc- 
turer l'immeuble actuel Cette 
operation nécessiterait selon l’am­
pleur des travaux quelque $2 ou 
$3 millions. Elle aurait, dit-on, la 
faveur de nombre de diplomates 
parisiens, mais elle a bien sûr l’in­
convénient d’étre la plus 
onéreuse.

La Galerie Le Chien D’Or

' Autonuie ’* (24x30) Raymond Rog«r

VERNISSAGE
Le dimanche 6 novembre 1988, à 13 heures.

(L'exposition se poursuivra jusqu au 14 novembre)

MARCELHÉON
et

RAYMOND ROGER
La Galerie Le Chien D’Or Inc.

8, rue du Fort, Quebec, Qc (418) 694-9949 
(a 200 pieds du Château Frontenac)

LF SOttll

Des études universitaires 
et une carrière d’avenir

Voilà ce que vous 
of fie le Progiamme 
de foimatioD d’officieis \ ^ 
de la Force légulièie.
'Vous avez do l initiativc 
des qualités de chef et la 
volonté de réussir C ost tout ce 
qu'il faut pour profiter 
des avantages suivants
• La gratuité des études, 

y compns les manuels et 
loumitures scolaires, 
a un college militaire canadien 
ou une université canadienne 
choisie d 'un commun accord

• Un salaire garanti pendant 
la durée du cours

• Des soins dentaires et de santé
• Un mois de vacances si votre 

programme de lormotion 
le permet

• L'accès à un vaste 
choix de 
programmes 
universitaires 
accrédités de 
1®' cycle

• La possibilité 
de pratiquer de 
nombreuses 
activités sportives 
et culturelles

• L'accession au rang d'olücier
et un emploi assuré dans le domaine de votre choix 
après l'obtention de votre diplôme

Cette carrière est ollerte aussi bien aux hommes 
qu 'aux femmes

Choisissez une carrière, 
vivez une aventure
Pour de plus amples renseignements sur les exigences et les avantages 
des divers programmes de lormation d otticiers rendez-vous au contre 
de recrutement le plus près de chez vous ou ieiephonez-nous a Irais vués 
Consultez les Pages Jaunes*' sous la rubrique «[zecrutemeni*

LES FORCES ARMEES
CANADIENNES
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE Glliada

Radio-Musique m Radio-Culture êà
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-

Radio-Canada
Canada

SAMEDI 29 OCTOBRE 1988
12h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 

Dern de quatre errnssions consacrées au Fes­
tival mondial de foikiore de Drummondviiie 
Concert-hommage a Jean Carignan Amm 
Elisabeth Gagnon

13h00 LES JEUNES ARTISTES 
Nicole Boivin ti . Esther Gauthier p Trois 
Romances op 94 (Schumann) «Suite pay 
sanne hongroise» (Bartok) Antm Françoise 
Davotne

13h30 L'OPERA DU SAMEDI
• Les Contes d Hoffmann» lOflenbach) Jerry 
Hadley Allan Vont» Janet Stubbs, Orchestre 
de la Canadian Opera Company dtr Jean 
Fournet Amm Jean Deschamps

1 7h30 recital 0 ORGUE 
John Grerv orgue Wo'ff saMe Redpath de 
runiversite McGill e*tr «Messe a I usage des 
paroisses» <F Coupenn) eitr «Gothic Sce­
nes and Interludes» (Cherney) Amm Michel 
Keable

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Amm Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre symphonique de Chicago dir Sir 
Georg SoMi Murray Perahia. p Oeui Por 
traits, op 5 (Bartok) Concerto en la mm . 
op 54 (Schumann). Symphonie no 5 (Tchai- 
»ovsky) Amm Jean Oeschamps 

23h00 JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistre le 4 juillet 1988 dans le ca 
dre du Festival International de de Mont­
real Hugh Fraser Quintet Hugh Fraser tb et 
p . 8u*t Allen batt Phil Owyer. sa« t Chris 
Nelson, cb . Campbell Ryga sa* alto Amm 
Michel Benoit

DIMANCHE 30 OCTOBRE 1988
~0h00 MUSIQUES DE NUIT 

La nuit, des musiques de toutes les époques 
et de tous les pays vous accompagnent jus­
qu a l'aube Amm Myra Créé 

ShSS MEDITATION
• Le visage manifestation de la personne» 
(Edmond Barbobm)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim Gilles Dupuis

9h00 MUSIQUE SACREE 
Cantate BWV 115 (J S Bach). «Salve Re- 
gma» O 379 et «Hymne au Samt-Espnt»
D 9M (Schubert). «Messe de la Saint Hubert, 
fanon > Amm Gilles Dupuis 

lOhOO POUR LE CLAVIER 
Ertf d un récital enregistre lors du Festival m 
♦crnational de musique de Montreal M *hail 
Rudy p Etudes op 8 nos 5 H et 12 op 4? 
no 5 et op 65 nos i et 3 (Scriabme) «Pavane 
pour une infante defunîe» «Une barque sur 
I ocean, et «la Valse» (Ravel) intermezzos 
op 11 7 (Brahms) Arum Jean Deschamps 

IthOO SUITE CANADIENNE 
Hector Gratton Amm André Heberi 

12h00 HEBDO MUSIQUE 
Magazine national et inter national Anim 
Georges Nicholson ei Françoise Davome 

13h00 CONCERT DIMANCHE 
Oebra Parker, sop Rejean Poiner harmo 
mum Les Chambristes de Montreal dif Eu­
gene Plawutsky «Pnbaoutki. (Stravmskyi 
Trois lieder, op 8 (Schoenberg) «Chants dun 
compagnon errant* (Mahler) Musique sym­
phonique pour neuf instruments solos (K re 
nek), «Valse de I empereur» (J Strauss) 
Amm Jean Deschamps

14h30 LES MUSICIENS PAR EUX MÊMES 
Int Georges Nrcholson 

1Sh30 EN CONCERT
Concert enregistré le 16 octobre 1988 a I Ab­
baye cistercienne d Oka Maîtrise des Petits 
Chanteurs du Mont-Royai dir Gilbert Pafe- 
naude GastonArei.org «Ave Maria*, op 12 
Chorals, op 122 nos 1, 4 et 5 et Dcu« Motets, 
op 29 (Brahms) Sonate V op 65. Deu* Mo

têts, op 39 et Prelude et fugue en re mm 
op 37 no 3 (Mendelssohn) Amm Michel Kea 
bic

16h30 LES GRANDES RELIGIONS 
« L'Islam • (1 re de 52) L Arabie avant l'ave- 
nement de Mahomet Int Pierre Gariepy 

17h00 TRIBUNE DE L'ORGUE 
« L orgue symphonique en France Vincent 
d'indy, Gabriel Pierné Albert Roussel Guy 
Ropartz» i8e de 24) Amm M-chei Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Noiet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Concert enregistre le 9 octobre 1988 dans le 
cadre du Festival international de musique ac­
tuelle de Victoriavilie 1988 Terry Riiey (a-vec 
George Brooks au sa*ophone) Amm Janine 
Paquet

21600 LE PETIT CHEMIN 
Amm Jean Deschamps

22hOO COMMUNAUTÉ DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

Émission soumise par Radio France au Grand 
Put Paul-Gilson 1988 dans la section docu­
mentaire et gagnante du Grand pn* «Les Ma­
riniers* par Josette Coim Avec les mariniers 
Julienne Gnmaud Alfred Lederc. J Oupuis 
Nicole Colin, M Laure Monsieur Nicolas. 
Monsieur Colin et Marial Chantre 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Concert enregistra le 8 juillet 1988 dans le ca­
dre du Festival International de jazz de Mont­
real Pierre Cartier Se*tet Pierre Cartier, cb 
Jean-Oems Levasseur, sa* sop . Jean De- 
rome, sa* alto et fl , Pierre Tanguay batt, 
Robert Eliis. tb b M chael Wilson tb Amm 
Michel Benoit

LUNDI 31 OCTOBRE 1988
OhOO L'EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

ShSS MÉDITATION
«Le visage, interpretation de l'homme* (Id- 
mond Barbobm)

6h00 LES NOTES INÉGALES 
Amm Francine Moreau 

7hS4 BLOC NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Georges 
Nicholson e» Françoise Davome

8h00 LES NOTES INÉGALES (iulte)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire du pemtre Jan Vermeer «'deal* 
(Bartok ) «Lettera amorosa* (Monteverdi) 
«tmgma Variations* op 36 (Elgar) «La Rhe 
torique des dieu* » (Gaultier) e*tf «Les Arts 
florissants* (M A Charpentier) «Souvenir 
d un heu cher* (Tcha*kovskyi «Un amour de 
Sv«ann* (Henze) Amm Ren*^ l arochelie 

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
Un rendez-vous quotidien au cours duquel vo 
Ire f.ho** musical est le nôtre f aites-vous p'ai- 
sir Eenvez-nous en accompagnant vos de 
mandes d un court te*ie de presentation per­
sonnalise Amm Andre Viqeant 

12h()4 BLOC NOTES 
Reprise de 1 emission d'ttijsee a 7hfx4 

12h10 AU COEUR DU JOUR 
Rise Stevens bniiante «Carmen, du Metro­
politan E*tr d operas de Bizet repertoire ita 
hen etc ■ B'zet Hoist Moussorgsky et autres 
succès de ! Orchestre symphonique de Mont 
real Amm André Hebert

13h00 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Amm Colette Mersy 

16h00 FICTIONS*
Magazine de littérature étrangère Amm Re 
jane Bouge

16630 LA FÉMINISATION 
DU LANGAGE•

9e de 20 La féminisation une operation 
grammaticale toute simple, saut pour une 
quinzaine de mots, tout au plus Inv Andre 
Martin, linguiste et chercheur a l Otfice de la 
langue française Int et anim Guy Rochehe

17600 LATITUDES*
• La République d'Irlande» (4e de 13)
L étrange parallèle Quebec-lriande tnv Pa­
trick Gormaliy. d'origine gaeiophone profes 
seur a I Université nationale d'Irlande a May 
nooth organisateur du premier colloque Que- 
bec-Irlande et responsable des actes du 
même colloque Rech Eamon O'Ciosam Int 
et anim Richard Jouben

17630 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm a Québec Juhe 
Triquet et Jean-LuC Plourde, vis , Luc Beau- 
chemm alto Russeï' Gagnon, vc avec la par­
ticipation de Paulette Gaugm-Maaiouf, sop 
Ouartettsatz, D 703 (Schubert), Trois Chan­
sons sur des !e*tes e*tr des «Contempla­
tions» de Victor Hugo (Leblond). Quatuor 
op 59 no 3 (Beethoven) Amm Sophie Ma­
gnan Entrée libre Pour assister a ce concert 
veuillez vous presenter au Palais Montcalm 
Situe a la Place d Youviiic 

18630 L AIR OU SOIR H
CONCERTS EUROPÉENS 

Saison 1987-1988 de la Sudwesttunk Orches­
tre Symphonique de la Sudwesttunk. dir Mi­
chael Gieien. Steven de Groote p Deu* Étu­
des sur Topera «Docteur Faust», op 51 
(Busoni). Cinq Pieces pour orchestre op 16 
(Schoenberg), Concerto, op 114 (Reger) 
Anim Danielle Charbonneau 

21h30 théâtre OU LUNDI • 
tre partie magazme d actualité culturelle 
Amm Michel Vais 2e partie «La Femme d m 
teneur» de Robert Clamg Distr Lorraine Côte 
et Marie-Ginette Guay

23600 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Sydney Bechet Archie Shepp/Chet Ba­
ker. Charles Mmgus et Bunny Berigan Amm 
Gilles Archambault

MARDI 1er NOVEMBRE 1988
0600 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD.
5655 MÉDITATION

• L alternative obiect'vation d autrui ou sub- 
lectwafion. (Edmond Barbobm)

6600 LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC NOTES 

Bulletin d'actuaiite musicale
8h00 LES NOTES INÉGALES (tuité)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach L eenvam Nicolas Boiieau 
Sonate a 'a «Maresienne» pour violon et b c
• Mâra'^l le chef d orchestre Eugen Jochum 
Symphonie no 8 (Beethoven), ta soprano Vic- 
lona de Los Angeles c*tr «i a Traviata»
( Verdi) 50e ann-versaire de la rrort de Francis 
Jammes «En ' anguedoc» (Severac) I écri­
vain ef biographe Henri Troyat «Danses po- 
IOvt<.'enne'.» 'Borodme)

tthOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC NOTES 

Reprise de I emission d'husee a 7hS4 
12610 AU COEUR OU JOUR 

Laufitz Melchior heidentenor du siecie E »tr 
d operas de Wagner et de Verdi melodies da 
noises Aibmoni et Te'emann par Gilbert 
Rondeau tp et Aime l etendre a Torguc du 
Cjesu

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
16600 LE PONT DES ARTS •

Tableau de l'actuaiite art stique en France en 
Belgique et en Suisse realise en collaboration 
avec la Communauté des Radios publiques de 
langue française Anim Rejane Bouge 

16630 PRÉSENCE DE L ART •
17h30 EN CONCERT

f n direct du Studio 12 de la Ma'son de Radio- 
Canada Colette Rmet sop Andre-Sebastien 
SavO'C p Sept Chansons populaires espa 
gnôles (FaMa) «Tragique comique» op 14 et 
«Très Arias», op 26 (Tufma), «Los Requie 
bros» e»tr Suite «Goyesca .» et «TonadiHas» 
(Granados) Amm M'Chel Keable Entrée li­
bre Pour assister a ce concert veuillez vous 
presenter a la Maison de Radm-Canada 1400

bout René-LevesQue Est Montréal Les por­
tent ferment 10 minutes avant le debut du 
concert

18630 L'AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

Orchestre de la Suisse romande • saison 
1987-1988 Choeur de la Philharmonie natio­
nale de Varsovie. Orchestre de la Suisse ro­
mande dir Krzystof Penderecki. Jadwiga Ga- 
dulanka sop . Grazyna Wmogrodska. alto. 
Heinz Zednik, t . Romuald Tesarowicz, b 
• Requiem polonais» (Penderecki) Anim Da­
nielle Charbonneau

21h30 EN TOUTES LETTRES *
Magazine consacré â la littérature de chez 
nous Amm Marie-Claire Girard - «Les Ap­
parences» de Louise Maheu* Forcier Lect 
Patricia Nolm

23600 JAZZ-SOLiLOOUE 
Avec Chadie Parker. Duke Ellington, F*haraoh 
Sanders, George Gruntz. Jimmy Raney, Char­
les Mmgus et Roy Haynes

MERCREDI 2 NOVEMBRE 1988

Sciences à TUniversité de Montréal Vincent 
Lemieux professeur de Science politique a 
TUniversité Laval, Claude Ryan, ministre de 
TÉnseignement supérieur et de la Science du 
Québec Rech . int et amm Florian Sauva- 
geau

22600 LITTÉRATURES *
«Premier tirage» (7e de 10) Diffusion et distr»- 
bution Inv François Barceio. Claire de Lami­
rande et Yvon Rivard. écrivains, Serge Thé­
roux. vice-président exécutif de la Maison 
• Diffusion Dimedia Inc » Amm Dominique 
Blondeau

22630 ANTHOLOGIE *
«Avec ou sans amour» de Claire Martm Lect 
Monique Miller

23600 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Joe Williams. Jay MeShann Wallace Ro­
ney, Franz Kogimann. Jim Hall et Dexter Gor­
don

JEUDI 3 NOVEMBRE 1988

0600 L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5655 MÉDITATION
• Le face a face interrogateur» (Edmond Bar­
bobm)

6600 LES NOTES INÉGALES 
7654 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actuaiite musicale
8600 LES NOTES INÉGALES (fuite)
9600 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de I eenvam et dramaturge 
George Bernard Shaw Chansons sur des tex­
tes de Shakespeare. Concerto pour piano 
no t (Tchaikovsky), extr «Don Giovanni» 
(Mozart) «Kreisienana» (Schumann), «Caril­
lon, récitatif et masque» (Henze) 

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES 

Reprise de l'emission diffusée a 7hS4 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Helen Traubei grande voix du Met dans le re­
pertoire allemand et français Wagner Gluck 
etc - Aibmoni. Pepusch et Handel jOues par 
I Ensemble les Flûtes a bec de l Ensemble Ca­
priole

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE
Enregistrements publics et decouvertes médi­
tes

16600 LITTÉRATURES PARALLÈLES * 
Magazine littéraire Amm Andre Carpentier 

16630 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE *

• La Geologic structures et mouvements de 
I ecorce terrestre» Rech , texte et mt Yves 
Jcayrond Près Gustave Heon

17600 AU FIL OU TEMPS *
«Une certaine Amérique» (4e de 8) L'évolu- 
îion de la littérature américaine Inv Maurice 
Poteet. natif du Missouri professeur a 
rUQAM Rerh . mt et près Léo Kalmda 

17630 EN CONCERT
En direct du Pavillon Perez de runivers'ie 
d Ottawa PaweM Szymczyk-Marjanovic vc 
Laurent Philippe p e*tr Sonates pour vio 
loncelie et piano (J S Bach), Sonate op 19 
(Rachmaninov) «Cloches a travers les feuil­
les» «Et la lune descend sur le temple qui 
tut» et «Poissons d or» (Debussy) Entrée li­
bre Pour assister a ce concert veuillez vous 
presenter au Pavillon Perez, situe a l angle 
des rues Cumberland et University Private 
Les portes ferment 10 minutes avant le debut 
du concert

18630 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS

Orchestre philharmonique de Berlin dir Clau­
dio Abbado Ouverture «Egmont. (Beetho­
ven) Smfonietta op 60 fjanaeek). Syrr.pho 
me no 7 (Beethoven) Amm Danielle Char 
bonneau

21630 L UNIVERSITÉ EN QUESTION *
9e de 10 «L Université québécoise finance 
ment, autonomie évaluation» Inv Robert l a 
croi* doyen de la F acuité des Arts et des

0600 L'EMBAROUEMENT 
POUR SI TARD...

5655 MEDITATION
• Le regard «éducateur» (Edmond Barbobm)

6600 LES NOTES INÉCkALFS 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d actualité musicale
8600 LES NOTES INÉGALES (Mlle)
9600 MUSIQUE EN FtTE 

Le petit almanach Le sculpteur et orfèvre 
Benvenuto Ceiimi musique de la Renais­
sance Mozart termine sa Symphonie no 36
• Linz» K 425. l écrivam André Malraux, le 
centenaire de l Orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES 

Reprise de rémission diffusée a 7654 
12610 AU COEUR DU JOUR 

Salvatore Baccaloni. basso-buffo magnifico 
Onmzettf Mozart et airs italiens - Le réper­
toire français pour orgue (Widor, Gigout. 
Jehan Alain, etc ) par Mireille Lagacé 

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
«Les 5 clés de sol» version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil­
leure cote a rémission Chronique du disque 

16600 LES IDÉES A L’ESSAI •
Richard Saiesses s'entretient avec Pierre Ja­
cobi qui a dirige avec Bernard Schieie l essa» 
intitule «Le Procès de l ignorance • Vulgariser 
la science» Éditions Champ Vallon 

16630 LIBRE PARCOURS *
Des écrivains de tous les horizons viennent 
parler de lecture Des anniversaires, des évé­
nements littéraires, des disparitions sont évo­
quées au passage Amm Gilles Archambault 

17630 EN CONCERT
En direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Rivka Goiam, alto Louis-Phihppe 
Pelletier p Sonate pour atto et piano BWV 
1029 (J S Bach), «In Stillness Ascending. 
(Cherney) «Improvisations sur des themes 
paysans hongrois*, op 20 (Bartok) Amm Mi 
chei Keable Entrée libre Pour assister a ce 
conrert voir mardi 176.30 

18630 L AIR DU SOIR 
20600 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre de Kitchener Waterloo, dir Agnes 
Grossmann Janma Fiaikowska p Ouv «Le 
Carnaval romain* (Berlioz), Concerto no 2 
(Samt-Saens) Symphonie no 2 (Brahms) 

22600 les CHEMINS
DE LA CRÉATION*

«Arts et médias* (9e do 15) Des irrages du 3e 
type Inv Edmond Couchot. professeur a 
runiversifé de Pans Vlll auteur de «Images 
De l optiQue au numérique* Rech et mt 
René Viau

22630 MÉMOIRES *
Inv Guido Molinari pemtre (Ire de 3) Ini 
Claudette Lamber»

23600 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec. Illinois Jacquet l ee Konitz. GJ F vans 
Charles Mmgus. Bobby Jaspar et Buck Clay­
ton

VENDREDI 4 NOVEMBRE 1988
0600 L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
ShSS MÉDITATION

«L'icône de ta dignité humaine* (Ol'viér Clé­
ment)

6600 LES NOTES INÉGALES 
7hS4 BLOC-NOTES 

Bulletin d'actualité musicale
8600 LES NOTES INÉCàALES (eulte)
9600 MUSIQUE EN FÊTE

• Trésors d'archives» (7e de 13) Séné d'entre­
tiens de Maryvonne Kendergi avec de grands 
musiciens disparus «Max Deutsch. composi­
teur pédagogue et éiéve de Schoenberg*

11hOO LA CORDE SENSIBLE 
12604 BLOC-NOTES 

Reprise de rémission diffusée à 7654 
12610 AU COEUR DU JOUR 

E'ieen Farrell, soprano dramatique extr d o- 
peras de Wagner La musique au temps de 
Leonard de Vmci par l'Ensemble Ciaude-Ger- 
vaise

13600 AU GRÉ DE LA FANTAISIE 
Colette Mersy reçoit Gilles Marchand au sujet 
de ta sene d émissions sur «L'Histoire de la 
reproduction du son* Aujourd hui les anr>ées 
1907-1916* (4e de 10)

16600 AU CINÉMA*
Le magazine de l actuatité cinématographique 
anime par le critique Richard Gay 

16630 LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s'entretient avec Pierre Rodri­
gue. directeur général de Trans-Canada Dis­
ques

17600 BIOLOGIE ET MÉDECINE •
Prod France Culture

17630 LES JEUNES ARTISTES 
Daniel Côté, p Prélude et fugue en la bém . 
BWV 886 (J S Bach) Etudes-tableaux, op 33 
no 2 et op 39 no 9 (Rachmaninov). Sonate en 
do mm . 0 958 (Schubert). «La Puerta del 
vino* «Feux d'artitice* et «Ce qu a vu le vent 
d Ouest» (Debussy)

18630 L AIR OU SOIR 
20600 LES GRANDS CONCERTS 

En direct de la salle Claude-Champagne de 
I Université de Montréal «Hommage 4 Berlin*, 
coprodution du Goethe-Institut Montréal Tr»o 
Basso. Orchestre Métropolitain, dir Lorraine 
VaiMancourt Au programme, trois créations
• Dialogue* (Malher) - commande du Goethe- 
insfitut Montreal. «Erebos* (Grosskopf) - com­
mande du Trio Basso «Hommage é Berlin* 
(Boudreau) - commande de la Société Radio- 
Canada Amm Michel Keable Entrée libre 
Pour assister a ce concert veuillez vous pré­
senter a la salle Ciaude-ChÂmpagr>e située au 
220, avenue Vmcent-d'lndy à Outremont Les 
portes ferment 10 minutes avant le debut du 
concert

22600 TRAJETS ET RECHERCHES •
Inv Étienne Vaîelot. luthier Int Richard Sa- 
losses

22630 SECONDE DIFFUSION •
• Visages de l Europe de l Est* (4e de 26) Le 
Mur rte Berlin Rech , »nt et amm Charles La- 
foc.heiie

23600 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec f>eorges Russell. Niels Lan Doky. Oerter 
Gorrton Zoot Sims Gene Ammons Sonny 
Rollins, Max Roach et Chet Baker

SAMEDI S NOVEMBRE 1988
OhOO MUSIQUES OE NUIT 

Anim Monique Leblanc 
SbSS MÉDITATION

.Visage el responsabilité. (Emmanuel Levi 
nas)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim Gilles Dupuis

tOhOO CHRONIQUE DU DISQUE 
Amm Normand Seguin

.fAi.«(e>:
CBJ-FM 100,9 

Chicoutimi
CBAF-FM 98,3 

Moncton
CBOF-FM 102,5 

Ottawa-Hull
CBF-FM 100,7 

Montréal
CBV-FM 95,3 

Québec
CJBR-FM 101,5 

Rimouski

•Émission cutturetle

CBF-FM 104,3 
Trois-Rivières
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■ Brûlé au 3e 
degré

QUEBEC — Un homme de 71 
ans, domicilié rue Verlaine, 
dans le quartier Les Saules, a 
Quebec, a subi des brûlures au 
troisième degre, vers I3h , hier, 
en tentant de faire brûler des 
feuilles mortes Voyant que les 
feuilles étaient difficilement 
inflammables \-u leur humidité, 
l’homme a décidé d’avoir 
recours a un accélérant a base 
d’alcool de bois Mal lui en pns 
car, à peine avait-il eu le temps 
de gratter une allumette, que les 
flammes se répandaient a ses 
vêtements. Le malheureux a été 
conduit au Centre des grands 
brûlés de l’hôpital du Saint* 
Sacrement.

■ Nouvelle 
« griffe » de 
vêtements!

QUEBEC — Les policiers de 
Québec sont a la recherche d’un 
groupe de jeunes de 15 à 20 ans 
qui ont laisse une carte de visite 
assez particulière sur des 
vêtements de deux boutiques de 
Place Heur de Lys. Grâce a des 
tampons encreurs, ces adoles­
cents. deux garçons et trois 
filles, auraient ainsi taché, au 
cours des cinq derniers jours, 
des manteaux dont la valeur 
totalise .S 12,000, aux magasins 
Norman et Plectra Les 
enquêteurs tentent de découvrir 
si ce « symbole » représente la 
marque de commerce d’un 
groupe de jeunes jusque-là 
inconnu des forces de l’ordre.

■ Prévention du 
crime

.MONTREAL (PC) — C’est sous 
le theme •< La prevention du 
crime, ça commence avec 
vous », qu’a été lancee, hier, la 
Semaine de la prevention du 
crime qui se déroulera du 30 
octobre au 5 novembre Le 
comédien Yvan Ponton, qui joue 
le rule de Jacques Mercier.

l’instructeur du National dans la 
serie televisee « Lance et 
compte », en est le porte-parole 
officiel. Ponton a enregistré des 
messages télévises dans 
lesquels il invite les gens à 
travailler en équipé afin de 
prévenir le crime. Le ministre 
responsable de la Sécurité 
publique, M Herbert Marx, a 
déjà annonce qu’il lancera au 
début de l’an prochain un 
programme de $10 millions en

matière de prevention. « La 
prevention du cnme n’est pas 
uniquement l’affaire de la police 
comme on le croit encore trop 
souvent dans la population en 
general. Bien au contraire, c'est 
aussi l’affaire de tous les 
citoyens qui doivent se sentir 
concernes par la criminalité ». a 
rappelé M Marx Le ministre a 
invite les citoyens a participer 
aux differentes activités qui 
seront organisées par les

comités régionaux dans le cadre 
de cette semaine Plusieurs 
organismes et entreprises ont 
accepte de collaburer a 
l'organisation de cette 
manifestation annuelle, dont le

Mouvement des Caisse* 
populaires Desjardins, la société- 
Steinberg. Loto-Quebec, les 
clubs de hockey Canadiens ec 
Nordiques, et les Producliops 
Claude Heroux inc

Matériel
électrique
dérobé

QUEBEC — Une enquête 
policiere a ete instaurée a la 
suite de la disparition de 
quelque $25,0(10 de fils 
électriques sur un chantier de 
construction, situé a l’angle des 
rues .Saint-Sauveur et Saint- 
Bonaventure. dans le quartier 
Neufchàtel 1^ vol. qui aurait été 
perpptre au cours des demieres 
semaines, n’a été signalé qu’en 
fin d’après-midi jeudi

■ Grave 
accident

QUÉBEC — Deux personnes 
ont subi de graves blessures, 
vers 4 h 45 hier matin, lors 
d’une collision survenue sur le 
boulevard Laurentien Une 
automobile aurait alors embouti 
par l’arrière un camion- 
remorque. Un prélèvement 
sanguin a été effectué sur le 
conducteur afin de determiner 
s’il se trouvait en état d’ébrieté 
L’appareil de désincarcération a 
été requis pour dégager les 
blessés de l’amas de ferraille

■ Grève de la 
faim terminée

COWANSVILLE (PC) — Deux 
détenus du pénitencier de 
Cowansville, épris l’un de 
l’autre, ont mis un terme, hier 
midi, a la greve de la faim qu’ils 
avaient entreprise afin de 
convaincre la direction de les 
laisser cohabiter dans une 
même cellule. I>es deux hommes 
ont accepté le diner qu’on leur a 
servi hier, a laissé savoir le 
directeur adjoint aux .services de 
gestion, M Yves Grandmaison. 
« Ils ont rencontré les 
intervenants sociaux du 
pénitencier et ont décidé de se 
conformer a la regie. » Les 
détenus, dont le dossier 
judiciaire n’a pas été rendu 
public, avaient entrepris leur 
moyen de pression jeudi, apres 
qu’on leur eut refuse la 
I>ermission d’occuper la même 
cellule, quand ils sont arrivés, 
cette .semaine, a l’institution 
cowansvilloise. La direction 
savait alors que les deux 
hommes s’affichaient comme 
homosexuels et comme 
amoureux l’un de l’autre. 
D’après M. Grandmaison, les 
relations homosexuelles ne .sont 
pas tolérées en prison et les 
contrevenants s’exposent à des 
sanctions. « Si on ne peut tout 
éviter, on ne doit tout de même 
oas favoriser les relations 
physiques (illégales) entre 
détenus. » Quand un détenu 
arrive au pénitencier, il peut 
arriver qu’il doive partager une 
cellule avec un autre prisonnier, 
mais jamais durant plus d’un 
mois, soit le temps que les 
autorités disposent d’une cellule 
a occupation simple où sont 
hébergés tous les pensionnaires

roeiWeure
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‘Au Trust Royal, votre argent va plus loin!”

ONSOVJj

Les bons conseils font toute la différence!
Obligations d’épargne du Canada
Un placement sûr, garanti par le gouvernement du Canada et encais.sable 
en tout temps. Du 20 octobre au 1" novembre, vous pouvez en 
faire l'acquisition en passant à une de nos succursales ou en appelant 
simplement notre service En-direct au 1 800 387-1610

Compte d’épargne Bons du Tré.sor
Considérez le ' omjite d epargne Bons du Trésor du Trust Royal, il vous 
assure des taux d intérêt supérieurs à ceux offerts par ta plupart des 
grandes banques pour les dépôts à terme de 3 mois Ce compte depargne 
vous permet d avoir acres à vos fonds instantanément
'Tdu» -rvi di-rTi'4.(:' il." ' sur Ir d» '><1 } f-! p. .

Dépôts à terme
Le Trust Royal vous propose aussi un grand éventail de dépôts a terme, 
autre placement sûr a des faux coneurrentiels. Les conseils de nos experts 
financiers vous aideront a choisir relui qui répondra a vos besoins
• • 3 ITiS
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Parizeau réclame plus d’argent pour la recherche
Ix‘ president du P;u1i Quél)é<-«»Ls, M Jat cjues Pan/eau. ne eruit 
pas que le gouvernement fe<léral eh;mgera. dans les pnK'liaines 
tmnées. sa |^Mtliti(|ue «•«ineemant s<*s investLwmenLs d;uis la 
reeherehe et le dévelop|H‘ment et qu’il contiiunTa dotu’ à favoriM'r 
grandement l'Ontano au detriment du (JuelM'c

par VINCENT CUCHE 
tf SOLEIL

C'est pourquoi le chef du PQ 
pense que. pour rester dans la 
course, le Quebec devra consacrer 
un minimum de $400 a $.500 mil­
lions par annee de plus qu’il ne le 
fait actuellement pour la recher­
che et le développement

Ft M. Parizeau a expliqué que 
le programme de son parti prévoit 
déjà que cet argent pourrait pro­
venir en grande partie des entre- 
pnses en augmentant la contribu­
tion des employeurs aux services 
de santé à moins qu’ils ne fas.sent

la preuve qu’ils ont eux-memes 
augmenter leurs efforts pour la re­
cherche et le développement dans 
leur entrepn.se

Bourassa, pas serieux
Au cours d'une conference de 

presse, jeudi, M Panzeau a quali­
fie de « pas très serieuse » la 
declaration du gouvernement 
Bourassa voulant que le Quebec 
inve.stisse $1.2 milliard dans la re­
cherche et le développement du­
rant les cinq prcKhaines années

« En fait, on prévoit que les de- 
pen.ses directes annuelles de re­
cherche et développement par le 
gouvernement du Quebec (en dol­

N ETTO YAG E
À DOMICILE

^ lOFFRE SPÉCIALE DÉ NOVEMBRE/ . —■f':

NETTOYAGE DE TAPIS

7Q95$ 3 QQ95$ ^11 Q95$
I ^ pieces pieces 11^

Corridor 20* additionnel

' -4 ^
il

Pour que vos tapis resplen­
dissent de fraîcheur et de 
propreté et soient plus 
doux au toucher, rien ne 
vaut un travail profession­
nel Avec le système de 
nettoyage Fabri Zone, vos 
tapis sèchent en 2 heures

Consultez nos experts 
dès aujourd'hui.

r -«r*» ^ .

L'offre se termine 
le 19 novembre
Protection antitache (scotch- 
guard) 12.00* la piece, cor­
ridor 6.00* Un salon et une 
salle a diner combines sont 
considérés comme 2 pièces 
Une salle familiale au 
sous-sol peut être con­
sidérée comme plus d une 
piece selon la dimension

POUR RENDEZ-VOUS

683-9299
Special nettoyage de meubles rembourres -eQcC 
1 canape • 1 fauteuil: I

Chaque fauteuil additionnel: 30$ chaque 
CONFIEZ-NOUS LE NEHOYAGE DE VOS CARPETTES. SERVICE DE LIVRAISON

B

âiè

lars de 19R6) n’augmenteront pa.s 
d'un sou d'ici 1992, que les dé­
penses indirectes (c’est-a-dire le 
coût des mesures fiscales) aug­
menteront de $90 millions au 
cours de la même penode et que 
les dépenses du gouvernement fé­
déral augmenteront de $.'120 mil­
lions. c’est-a-dire de 60 pour 100 >* 
a explique M Par/eau

Alors, selon le chef pequiste, 
comment parvenir a convaincre le 
federal de faire un plus gros effort 
pour le Quebec, si le Quebec lui- 
-méme ne fait rien

Clarifier la situation

M. Parizeau a montre. Statisti­
ques-Canada à l'appui, que pour 
l’annee 1986 les dépensés exécu­
tées par le gouvernement federal 
ont été de 4.5 fois plus impor­
tantes en Ontario qu'au Québec 
($7.50 millions versus $175 mil­
lions) et que le financement de re­
cherche et développement, .sous 
toutes ses formes, par Ottawa a 
ete trois fois plus important en 
Ontario

Pour le chef du PQ, la situation

est catastrophique Et même s’il 
croit qu'Ottawa maintiendra son 
pan fait sur l’Ontano pour faire 
digerer par cette province les ef­
fets qu'aura le traite de libre-e- 
change, il demande que la situa­
tion soit clarifiée au plus tôt

« Des que le nouveau gouver­
nement fédéral sera en place, le 
gouvernement du Quebec doit 
exiger une rencontre formelle, 
préparée, obtenir des engage­
ments ou alors un refus ►» a dit M 
Parizeau

M Dans un cas comme dans

l'autre,a-t-il ajoute, on pourra 
alors preparer un programme sé­
rieux de politique scientifique, 
technologique et de recherche et 
de développement »

« Les enjeux dépassent large­
ment remplacement de l’agence 
spatiale ou la question de quatre 
coques de frégate au lieu de 
trois » a dit M Parizeau en 
conseillant au premier ministre 
Bourassa d’aborder ces vraies 
problèmes lors de son prochain 
voyage dans l’Ouest

ft -3
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Gaétan Lachance a mené à bon 
port 300000 usagers en 4 ans.

S

Il y a des mots qui font plaisir; bonheur, émo­
tion, chance. Ceci pour vous présenter un 
chauffeur de la CTCUQ Gaétan Lachance 
qui, depuis ses débuts, a accueilli près de 
300 000 personnes à bord de son autobus.

Les chauffeurs de la Commission de trans­
port sont des personnes dont les qualités 
d'amabilité sont reconnues. Mais il y a des 

gens pour croire que Gaétan en fait un 
^ peu plus que les autres, surtout 

lorsqu'il s'agit d'écouter

__ «J'aime faire aux autres ce 
^ . que le voudrais qu'on

me fasse Quand )e

TOUTE UNE ÉQUIPE 
TOUT UN SERVICE

fais mon travail, je suis vraiment heureux ». 

Les témoignages que nous recevons à son 
sujet à la CTCUQ prouvent qu'il est apprécié 
de la clientèle.

«Dans mon travail, que ce soit avec les 
autres chauffeurs ou avec les clients, j'es­
saie de mettre du soleil dans le ciel nua­
geux». Gaétan, tout simplement aime les gens.

Père de famille comblé, c'est un homme tran­
quille. Il a fait des poids et haltères pendant 
sept ans et beaucoup de jogging. Mainte­
nant il apprécie l'air frais, la liberté 
de mouvement et les paysages qu'il 
découvre autour de lui

Gaétan Lachance est un employé 
apprécié et à son image, la CTCUQ 
se veut une force tranquille et ras­
surante dans le quotidien des 
citoyens du Québec métropolitain
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Petit 
Champlain

caucoup plus qu'une me, 
le Quartier Rnit Champlain 
voiEi oinre les portes de ses 
55 établissements... 
même le dimanche! Mm y 
troin erez tout ce qu 'il n 'y a 
pas ailleurs. Mmez magasiner 
et, pourquoi pas, 
boire et manm..,K?
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Rue Petit Champlain lûsc.tlier 
Casse-cou ►
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Boulevard Champlain
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Chev.ilier

ACCESSOIRES 
CADEAUX • lOUETS 
TROUVAILLES

Le tc'ii du Ri^i 
Boutique |oyoux Noel 
Herbier de louvence 
Foie 2

CRÉATIONS • MODE 
VÊTEMENTS

Atelier l.a Pomme 
Atelier Ibiza
Les Veteries . Blanc .Mouton 
l'adore
Ix" Capitaine d'A Bord 
Point de Mire 
0 Clan 
Claude Duke 
la Maillerie 
Ozone
Peau sur Peau 
La ChifTonnerie. tessas 
Modici
Boutique Mclene Côte 
Amelia
Poil de Carotte 
Calicot

BIIOUTERIE • lOAILLERlE EPICERIE • BOULANGERIE
TABAGIE • CONDSERIERoger Côté 

Blanc d'ivoire 
Galerie niopta.se

ART DECORATIF

Cre.ily
Capitaine Clapie 
Ftcetera 
Pot-en-Ciel 
Pauline Pelletier 
flamand Sculpteur 
Le lardin de l'Argile 
Studio Pihay 
OKwa Ri 
Soitita
Li Galerie au 84'- 
Ij ncntellicrc 
Atelier 2 
Au fil du Temps

LOISIRS ^DÉTENTE

Location Pctit-Champlain 
Theatre Petit-Champlain

FLEURISTE

Le lardin de la Place

Epicene fine Le Mirliton 
Boulangerie de la Place 
TaKigie Casse cou 
Confuserie d'epoque .Madame Gip

BOIRE ET MANGER

IJ Yole 
IJ Grignoterie 
l.e Ccxhctn Dingue 
L'Anse aux Barques 
Trattoria Sant Angelo 
Le Pape (îeorges 
la Vieille Uason du Spagfxm 
Restaurant Sou.s-Lc-Fort

Partout autour du Duartirr Petit 
Champlain, on peut aisément irouset 
des espaces de stationnement

n

■h- N •


